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3Le Luxbourg en Espagne 

s 
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Une dépêche de Buenos-Ayres nous an-
nonçait hier que le gouvernement alle-
piand avait prié l'ambassadeur d'Espa-
gne en Argentine d'obtenir un sauf-con-
duit pour le comte de Luxbourg qui par-
erait pour l'Espagne aussitôt que possi-
ple. La lecture de ce câblogramme n'a pas 
pianqué de causer la stupéfaction de plu-
sieurs de nos lecteurs qui nous font part 
Ile leurs sentiments à cet égard. Eh 1 quoi, 
jcbassé du territoire argentin par les cla-
meurs de la population indignée du rôle 
ignominieux qu'il n'a cessé de jouer à 
l'abri de son immunité diplomatique pen-
dant ces trois années de guerre mondiale, 
îe comte de Luxbourg irait transporter 
chez nos excellents voisins et amis d'Es-
pagne le siège de sa criminelle industrie ! 

La dépêche en question rappelle assez 
exactement à l'esprit le genre d'annon-
ce cher aux marchands qui n'ayant pas 
réussi dans les locaux qu'ils occupaient, 
transportent ailleurs le siège de leur né-
goce. Le libellé de l'annonce est toujours 
à peu près le même : « Changement de do-
micile pour cause d'agrandissements. » 
Brûlé dans la République Argentine, le 
comte de Luxbourg changerait de domr-
cile; il viendrait en Espagne, mais ce se-
rait pour continuer le même genre d'af-
faires. On sait que ce genre consiste à as-
sassiner sans laisser de traces. 

L'invention est nouvelle. Les assassins 
*ont généralement découverts par quelque 
objet qu'ils laissent traîner par mégarde 
derrière eux. On ne songe pas à tout. Ne 
laisser aucune trace de son crime, c'est, 
neuf fois sur dix, s'assurer l'impunité. Le 
noble comte qui représentait si parfaite-
ment la moralité allemande à Buenos-Ay-
res encore hier, assassine de telle façon 

que son crime ne pourra jamais faire l'ob-
jet d'une enquête judiciaire, attendu que 
la question même du crime ne se posera 
pas. On sait qu'en sa qualité de contre-ami-
ral des corsaires, il assassine sur l'eau. Or, 
quand il a fait assassiner les hommes qui 
montent un navire, il commande aussitôt 
de couler celui-ci. Apres quoi, l'Océan re-
ferme son sein sur les débris du navire et 
sur les cadavres. Il ne reste donc rien, ni 
victimes, ni témoins, ni épaves, ni rien 
qui puisse donner un corps à un soupçon 
quelconque. Le comte de Luxbourg aura 
droit h l'obtention d'un brevet de l'Etat al-
lemand pour une aussi brillante inven-
tion. 

Voilà donc l'homme qu'on nous annonce 
devoir prochainement s'embarquer sur le 
« Léon XIII » pour l'Espagne, si le gou-
vernement argentin lui délivre un sauf-
conduit. Nous doutons un peu que l'Es-
pagne ou son représentant à Buer|frs-Ay-
res veuille se prêter bénévolement à ce jeu. 
M. de Luxbourg est proprement ce que 
l'on doit tenir pour un sujet indésirable. Il 
y a assez en Espagne avec le prince de Ra-
libor pour stipendier la presse germano-
phile, pour donner le mot d'ordre aux es-
pions, pour avertir par la télégraphie sans 
fil les pirates germaniques du départ de 
tel ou tel navire. Le prince de Rntibor est 
aussi expert que le comte de Luxbourg 
pour consommer une perfidie et la pousser 
jusqu'à la férocité. Il n'a nullement besoin 
de coadjuteur. Dans tons les cas, nous 
nous permettrons de mettre en garde l'Es-
pagne contre les difficultés que lui créerait 
la présence éventuelle de ce bandit sur 
son territoire. 

A. D. 

Lia Mobilisation 
des \iumopistes 

A mesure que s'épuisent le capital hu-
main .de l'Alteuiagne et sa confiance dans 
la vertu des armes, elle réquisitionne une 

t une les différentes catégories de ci-
yens qui, négligées ou méprisées au dé-

but de la guerre, lui paraissent aujour-
d'hui des «réserves» précieuses. C'est 
Binsi qu'elle vient de décider la mobilisa-
tion des humoristes. 

Ils en ont en Allemagne. Ah ! certes ils 
n'ont rien de commun avec nos Forain, 
nos Sem et nos Abel Faivre ! Ils laissent 
tomber un mot comme un poids lourd. 
Leur esprit de légende ou de dessin sent 
la choucroute et ;a saucisse de Francfort; 
ee sont des « delikatesseu » qui vous res-
tent sur l'estomac. Mais il faut bien se 
contenter des produits locaux et en faire 
des « instruments de guerre ». 

L'office allemand de l'Image et du Ciné-
matographe das Bild and Film-Ami), sec-
tion du bureau militaire des affaires étran-
gères, vient d'adresser à tous les jour-
naux allemands une circulaire confiden-
tielle où il rend d'abord un hommage 
peu nouveau à l'illustration patriotique. 
H L'image, surtout quand elle se répète 
souvent et sous différentes formes, frappe 
plus l'esprit du lecteur qu une phrase 
Écrite. » Elle frappe même l'esprit du lec-
teur qui ne sait pas lire, aurait pu ajouter 
je Calino boche qui a rédigé la circulaire. 

Mais s'il a raison sur la forme de l'ima-
ge, il a tort sur le fond II prétend réqui-
sitionner les humoristes, les militariser, 
leur ordonner des dessins comme on va 
6 l'exercice, sous la surveillance d'un 
Bous-officier et la menace d'une punition 
disciplinaire. « L'idée d'un tel projet vient 
de la direction supérieure de l'armée, » 
flectare naïvement la circulaire. On s'en 
fierait douté ! 

Mais ce dont les Boches ne paraissent 
pas se douter, c'est qu'on ne déclanche pas 
l'esprit comme une attaque brusquée. On 
ne jette pas les humoristes à l'assaut à 
l'instar d'usé compagnie de fantassins 
BOUS le feu des revolvers, après les avoir 
abreuvés d'alcool. L'esprit souffle où il 
veut Spirilus (lat ubi vult. On ne le fabri-
que pas dans une usine avec des formules 
chimiques; on ne le répand pas sur l'en-
nemi comme un gaz asphyxiant. Le souf-
11e de l'inspiration est une métaphore, du 
langage figuré. M. le professeur Oswald 
lui-même y perdrait ses formules ! 

Oui, sans doute, si les humoristes bo-
ches ne font pas vite et bien leur petit 
pensum patriotique, on les f... dedans 
comme des bleus, avec ou sans coups de 
crosse. On leur donne un programme : 
ridiculiser les personnalités dirigeantes 
de l'Entente; ils n'ont qu'à marcher sans 
rouspéter. Mais les « porte-mines » en-
flammés de la sorte ne font pas explosion, 
Et la «charge» qu'ils contiennent est à 
peine une morne caricature ! 

P. B. 

A Travers la Presse 
LA MARCHE DES ANGLAIS EN FLANDRE 

Paris, 24 septembre. — Il apparaît à M. 
Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris, que 
l'opération des Anglais du 20 septembre 
en Flandre n'est qu'une entrée en matière : 

Il s'agtt. d'amener à pied d'reuvre rartil-
lerie de destruction et l'artillerie de bar-
rage, travail herculéen dans cette contrée, 
mais dont la froide ténacité britannique 
viendra à bout. Il me païaît hors de doute 
que la prise des crêtes d'Inverness, de Glen-
corse, de la corne ouest du bois du Poly-
gone sera complétée par la conquête des 
autres hauteurs et aux observatoires voi-
sins. Sur ce terrain, les Anglais pourraient 
au besoin attendre le printemps prochain 
et passer l'hiver sans avoir les pieds entiè-
rement dans l'eau, sort qui est maintenant 
réservé aux Allemands rejetés sur une pro-
fondeur d'un à deux kilomètres en arrière. 

En Allemagne 
La Mortalité à Leipzig 

Zurich, 24 septembre. — On a enregistré, 
durant le mois d'août, à Leipzig, 487 nais-
sances contre 872 décès. , 

Le Choiera à Manheirn 
Berne, 24 septembre. — Il parait à peu 

p.ès certain que l'épidémie qui sévit à Man-
îhelm est non la dysenterie, mais le cho-
léra. Jusqu'à la fin d'août, on avait cons-
taté à Manheim 2,000 c&= et 600 décès. Deux 
grands bâtiments scolaires, transformés 
précédemment en lazarets militaires, sont 
remplis de ces malades. Chaque jour, on 
en amène ut nouveaux et il en sort des 
corbillards. Il n'y aura bientôt plus, à Man-
heim, une seule maison épargnée par la 
terrible épidémie. 

Il n'en est guère autrement dans la cité 
voisine de Ludwigshafen La preuve qu'il 
s'agit du choléra et non de la dysenterie, 
c'est que les cadavres deviennent rapide-
ment noirs. 

La Turquie et la Bulgarie 
répondent au Pape 

Zurich, 24 septembre. — Les réponses de 
la Turquie et de la Bulgarie à la Note ponti-
ficale ont été remises hier au Vatican. Ces 
documents exigent le maintien intégral de 
la souveraineté turque sur tous les territoires 
actuels de "empire, et pour la Bulgarie, la 
téalisation du principe des nationalités. 
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La Marine italienne aurait résolu 
le Problème de Sa Guérie 

sous-marine 
Rome, 24 septembre. •— On annonce de 

source autorisée que la commission mari-
time italienne, dans un rapport au gouver-
nement sur les moyens de mettre les na-
vires de commerce à l'abri des torpilles et 
des mines, déclare que ce problème est ré-
solu. Le rapport exprima l'espoir que, d'ici 
à six mois, toute la flotte commerciale ita-
lienne se jouera des attaques des sous-
marins. 

NOS SABOTEURS DE LA VICTOIRE 
Sous prétexte, dit M. Gustave Hervé, 

dans son journal la Victoire, d'expliquer 
l'état d'esprit des capitulards du parti so-
cialiste à la veille du prochain Congrès de 
Bordeaux — encore un Congrès ! — le dé-
puté socialiste unifié de l'Isère, Mistral, a 
osé écrire, avant-hier, dans 1' « Huma-
nité » : 

« L'équilibre des forces militaires paraît 
indestructible. Lorsque, sur un des fronts, 
l'un des- alliés fléchit, un succès relève .a 
situation sur un autre point de l'immense 
champ de bataille Là où la guerre de posi-
tion s'est fixée, le front reste immuable; les 
pertes subies d'un côté sont compensées par 
celles qui se sont produites de l'autre. De 
chaque côté, on récupère le malades et les 
blessés, on incorpore de nouvelles, classes 
de jeunes hommes qui viennent combler les 
vides et rétablir l'équilibre. L augmentation 
et le perfectionnement du matériel de guer-
re retrouvent également un effort corres-
pondant de l'autre côté. Il n'est pas jus-
qu'aux situations intérieures des pays belli-
gérants qui n'offrent le mê-ne parallélisme : 
Ici, C'es#telle denrée, tel produit ou telle 
matière première qui fai» défaut; là, c'est 
telle ou telle restriction qui s'impose. Et 
comme les mêmes causes produisent les mê-
mes effets d'un côté comme de l'autre, c'est 
le moral des peuples qui oscille selon les 
privations et les sacrifices jui 'eur sont de-
mandés. Dans ces conditio.is, la guerre peut 
durer des années et des années, et les na-
tions aux prises peuvent s'épuiser totale-
ment sans «aboutir au résultat poursuivi. » 

M. Gustave Hervé excuserait de pau-
vres poilus de dire pareilles choses dans 
une heure de « cafard »® au lendemain 
d'une offensive manquée; mais un dé-
puté ! : 

C'est à se demander dans quels bas-fonds 
intellectuels nous allons parfois chercher 
nos représentants du peuple. 

Comment le citoyen Mistral ignore-t-il 
la différence de situation des populations 
allemandes, qui ne mangent plus à leur 
faim, et des nôtres, qui ne manquent de 
rien ? Et, au point de vue militaire ! » 

Les assertions du député Mistral sont pres-
que aussi grotesques, malgré l'apparence de 
raison que lui donne momentanément le 
gâchis où les Mistral de là-bas ont mis la . 
malheureuse Russie II ne voit pas ce qui, | 
pourtant crèvf les yeux; que, malgré ses 
victoires sur les Serbes, le- Roumains et les 
Russes, et par ces victoires mêmes, l'Alle-
magne a épuisé son matériel humain à un 
tel point que, depuis sa tentative du prin-
temps de 1916 contre Verdun, elle n'a pas 
pu tenter, une seule offensive sur notre 
front, et celà à un moment où pas un sol-
dat américain encore n'est entré en ligne, u 
Un homme qui ne voit ->as, à l'heure ac-
tuelle, que les alliés sont assurés d'une écra-
sante supériorité militaire u:i jour prochain 
sur les empires centraux devrait être frap-
pé d'inéligibilité pour insuffisance intellec-
tuelle I 

M. Gustave Hervé conclut : 
Il y a au Parlement une cinquantaine de 

Mistral qui croient se rendre très populai-
res en exploitant la lassitude trop naturelle 
de ceux qui, au front, supportent tout le 
poids de cette horrible guerre. 

Il faut retenir leurs noms. 
La guerre finira bien un jour, plus tôt 

qu'ils ne le croient, et par l'écrasement de 
l'Allemagne. 

La guerre finie, il y aura encore des élec-
tions. 

Ce jour-là, il faut espérer que tous les 
partis se mettront d'accord pour empêcher 
la réélection de tous ces saboteurs de la 
"'etoire. 

 $ 
En Hollande 

Plus de Charbon 
pourieslocomotives hollandaises 

Rotterdam, 24 septambre. — Par suite de 
la crise du charbon, les trains de marchan-
dises cesseront, mercredi, de circuler en 
Hollande. On envisage même l'arrêt total du 
trafic dans un délai de trois semaines. 

Troubles à Amsterdam 
Rotterdam, 24 septembre. — De nouveaux 

troubles sont menaçants dans les quartiers 
populaires d'Amsterdam; les femmes du 
peuple, en effet, ont leur carte de pain pé-
rimée. Des scènes de désordre se sont pro-
duites déjà devant les boulangeries, et la 
police à cheval à dû intervenir. Toute la 
garnison est consignée. 

L68Ken68s allemandes 
aux Etats-Unis 

M. LANSINC CONTINUE 
SES REVELATIONS 

Washington, 24 septembre. — M. Lansing 
publie une nouvelle série de révélations sur 
les complots allemands. Ces révélations 
comprennent un rapport adressé par M. 
William Andrews, secrétaire de la légation 
américaine à Bucarest, révélant comment 
l'Allemagne dissimula à la légation, alleman-
de de Bucarest, après que le gouvernement 
américain se fût chargé des intérêts alle-
mands, cinquante caisses contenant de puis-
sants explosifs et une caisse de microbes de 
l'anthrax et de la morve. 

On publie également une lettre du minis-
tre roumain des affaires étrangères, M. Po-
rumbaru, établissant que les diplomates al-
lemands, couverts par l'immunité diploma-
tique, se disposaient à perpétrer des com-
plots contre la Roumanie et ses sujets. 

Dans son rapport, M. Andrews déclare que 
le docteur Bernhardt, ex-agent confidentiel 
du ministre d'Allemagne, qui fut laissé à la 
légation américaine, à la demande expres-
se du ministre allemand, pour aider à li-
quider les affaires, reconnut qu'il avait con-
naissance de l'existence des explosifs et ba-
cilles déterrés dans le jardin de la légation 
allemande, après le départ de la mission di-
plomatique. 

Le docteur Bernhardt déclara à M An-
drews qu'il y avait plus d'explosifs dans le 
jardin qu'on n'en avait découvert, et plus 
encore dans les bâtiments mêmes de la lé-

fation. « Il y a dans la légation, ajoute-t-il, 
es choses pires qu'une caisse de bacilles. 

Tout cela a été amené à la légation après 
que la légation américaine se fut chargée des 
Intérêts allemands. 

M. Andrew conclut en disant qu'on a abu-
sé honteusement de la protection américaine 
et, dans le cas présent, le gouvernement alle-
mand ne peut avoir recours au système ha-
bituel de démentis Enfin, dans sa lettre, M. 
Porumbaru faisait connaître que les explo-
sifs et les microbes étaient parvenus en Rou-
manie par le courrier diplomatique, et il est 
indubitable qu'ils étaient destinés à être em-
ployés en Roumanie, probablement en temps 
de paix, et que les membres de la légation 
allemande se préparaient, de concert avec 
la légation bulgare, à exécuter des complots 
contre la sécurité de la Roumanie et de ses 
sujets, e Le gouvernement rcyal, ajoutait M. 
Porumbaru, proteste contre les pratiques 
criminelles, spécialement contre les bacilles, 
arme illégale, pire que le poison, qui sont 
formellement interdits par la convention de 
La Haye et contre la violation des obliga-
tions du droit international imposé aux 
missions diplomatiques. » 

New-York, 24 septembre. — Les révélations 
de M. Lansing sur les complots du comte 
Bernstorff aux Etats-Unis soulèvent l'indi-
gnation de tout le pays. La presse, se faisant 
l'écho de la colère publique, exprime l'opi-
nion que l'exposé des machinations de l'an-
cien ambassadeur constitue la faillite défini-
tive de la dernière offensive de paix du kai-
ser. , 
L'EMOTION EST ENORME AU PARLEMENT 

Washington, 24 septembre. — Les révéla-
tions de M. Lansing sur les menées de 
Bernstor* ont créé une formidable agita-
tion parmi les sénateurs et les représentants. 
L'appréciation suivante., formulée dans les 
couloirs par un sénateur, semble résumer 
assez exactement la situation : 

« La révélation du complot Bernstorf est 
comme un shrapneil qui éclate aujourd'hui à 
Washington, et personne ne peut dire en-
core où et qui les éclats frapperont. » 

Le Sénat et la Chambre paraissent d'ac-
oord pour demander immédiatement et pous-
ser activement l'enquête afin de dissipîr 
l'atmosphère de suspicion qui pèse sur 
l'ensemble du Congrès. Toutefois, M. Lan-
sing juge absolument inutile d'ordonner 
une enquête au sujet de ce scandale. M. Lan-
sing déclare qu'aucun des membres du Par-
lement ne peut être soupçonné et que le 
complot ourdi par le comte Bernstorf n'a 
jeté aucun discrédit sur les membres du 
Congrès américain. 

ILS SONT TENACES 
Amsterdam, 24 septembre. — Des espions 

allemands recrutent parmi les Hollandais 
de nombreux agents à qui ils confient des 
missions secrètes pour l'Amérique. Des 
voyageurs ont été sollicités d'une façon 
mystérieuse de transporter des Messages. 
On profite des départs de paquebots de la 
Holand-Amerika-LIne pour organiser ces 
missions. 

américain 
250,000 NOUVELLES RECRUES 

New-York, 24 septembre."— Le ministre de 
la guerre projette d'appeler 2ô0,000 jeunes 
recrues supplémentaires avant l'appel régu-
lier du deuxième contingent de 500,000 hom-
mes. Cet appel supplémentaire servira à la 
création d'un réservoir de recrutement pour, 
combler les vides de l'armée régulière, afin 
d'avoir toujours des armées à effectifs de 
guerre. 

* 
Le Suicide de Mma et MUe Pascal 

d'Aix 
Genève, 24 septembre. — Mme et Mlle Pas-

cal d'Aix, qui, on le sait, ont tenté de se 
suicider à Ouetiy, sont dans un état extrê-
mement grave. Cette affaire est assez mys-
térieuse, et les journaux locaux n'en par-
lent qu'avec une grande réserve. Toutefois, 
la « Suisse » donne ces précisions : 

« Il n'est bruit, dans noire ville, que d'une 
affaire de malversation que nous ne pou-
vons pas dire. Mais les conséquences en sont 
si tragiques et douloureuses, qu'on nous per-
mettra de ne pas insister, jusqu'à nouvel 
avis, du moins. 

» Disons seulement que les deux person-
nes en cause sont actuellement dans un hô-
pital de Lausanne. On les a ramenées hier 
matin, à onze heures, d'Ouctiy, où elles 
avaient absorbé du sublimé, et leur état est 
très grave, sinon désespéré. L'essentiel est 
que de bonnes œuvres ne soient pas lésées. 

• Sur ce point, le Communiqué qu'on va 
lire est de nature à rassurer l'opinion pu-
blique : 

» Berne, 21 septembre. — L'ambassade de 
France à Berne transmet à l'Agence télé-
graphique suisse la communication sui-
vante : « Un télégramme d'agence se fait 
«l'écho de bruits d'après lesquels un dé-
' tournement de 14,000 francs aurait été com-
» mis au préjudice d une Société de secours 
» de Genève, par la femme d'un représen-
» tant diplomatique d'une puissance de l'En-
» tente. La Société visée dans ce télégram-
» me est l'Œuvre du Secours français de 
» Genève. Le comité de l'Œuvre ayant cru 
i constater certaines irrégularités dans la 
» comptabilité, a été unanime à solliciter 
» une enquête adminstrative du ministre 
» français des affaires étrangères. Dès à pré-
> sent, il est possible de dire que la caisse 
» tenue par la présidente de l'Œuvre, Mme 
» Pascal d'Aix, ne présente aucun déficit, et 
» qu'aucun détournement n'a pu être com-
» mis, ni au détriment' de l'Etat français, ni 
» au détriment de l'Œuvre, ni au détriment 
» des Français secourus. » 

» Il semble ressortir de ce qui précède, 
que Mme Pascal d'Aix aurait voulu échap-
per à une accusation de malversation, que 
l'on juge d'ailleurs bien improbable. » 

Le Comité de Guerre 
Paris, 24 septembre. — Le Comité de 

guerre s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Poincaré. 
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Une Nouvelle Comète 
Copenhague 24 septembre. — Une nouvelle 

comète vient d'être découverte à l'Observa-
toire (THeidelberg, près de l'étoile Gama de 
la constellation Pégase. 

SUR NOTRE FRONT ! 
CINQ ATTAQUES ENNEMIES 

subissent de sanglants échecs 

^gne et Argentins 

Du S 4 Septembre (14 heures) 
Actions violentes d'artillerie dans la 

REGION BRAYE-FERME FROIDMONT-
UURTEBISE. 

Un coup de main ennemi sur ce dernier 
point à échoué. 

EN CHAMPAGNE, nous avons réussi 
une incursion dans les lignes allemandes 
à l'EST DU TETON. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEU-
SE, des reconnaissances ennemies qui ten-
taient d'aborder nos lignes ont été disper-
sées par nos feux. 

SUR LA RIVE DROITE, la lutte d'artil-
lerie a pris une extrême intensité pendant 
la nuit, dans la REGION BOIS DES FOS-
SES-BOIS LE CHAUME. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du 24 Septembre (33 heures» 
Sur le front de VAisne, la lutte d'artil-

lerie s'est poursuivie très vive dans la 
région BRAYE-CERNAY-IIURTEBISE: 

Nous avons repoussé un coup de main 
sur nos petits postes, au nord de BRAYE-
EN-LAONNOIS. 

Sur la rive droite de la Meuse, à la 
suite du bombardement signalé dans le 
communiqué de ce matin, les Allemands 
ont attaqué nos tranchées au NORD DU 

BOIS LE CHAUME, sur une étendue de 
deux kilomètres environ. 

Menée par quatre bataillons, appuyée 
par'des troupes spéciales d'assaut, l'atta-
que a été désorganisée par nos feux et a 
été impuissante à aborder nos lignes sur 
la plus grande partie du front attaqué. 

Dans quelques éléments de tranchées au 
centre, où l'ennemi avait réussi à pren-
dre pied, un violent combat s'est engagé, 
qui s'est terminé à notre avantage. Nos 
soldats, après avoir infligé de fortes per-
tes à l'adversaire, sont restés maîtres de 
leurs positions. 

Au même moment, deux attaques secon-
daires, prononcées l'une au NORD DE 
BEZONVAUX, l'autre au SUD-EST DE 
BEAUMONT, subissaient également un 
sanglant échec, grâce à la vaillance de 
nos troupes, qui, sortant de leurs tran-
chées, se sont portées avec fougue au de-
vant de l'assaillant. 

Au cours de l'après-midi, deux nouvel-
les tentatives, exécutées sur les tranchées 
du BOIS LE CHAUME, n'ont réussi qu'à 
augmenter le chiffre des pertes subies 
par l'ennemi sans lui valoir le moindre ré-
sultat. 

Nous avons fait une cinquantaine de 
prisonniers au cours de cette action. 

Communiqués anglais 
Du S4 Septembre (après-midi) 

Un détachement ennemi, qui avait réussi 
à pénétrer dans nos tranchées la nuit 
dernière, vers la BASSE-VILLE, a été re-
jeté avec pertes à la suite d'une courte 
lutte. Quelques-uns de nos hommes ont 
disparu. 

Activité de l'artillerie allemande ce ma-
tin sur les DEUX RIVES DE LA SCARPE 
et cette nuit au SUD DE LENS et au 
NORD-EST D'YPRÈS. 

Du 24 Septembre (soir). 
L'ennemi a tenté ce matin à la première, 

heure, à la faveur du bombardement si-
gnalé dans le communiqué de ce malin, 
deux coups de main vers MONCHY-LE-
PREUX et un troisième au sud de la voie 
ferrée ARRAS-CAMBRAI. 

Les trois tentatives ont échoué sous no-
tre feu. Les assaillants ont laissé un cer-
tain nombre de morts devant nos lignes. 

Une tentative analogue a été faite ce 
matin sur nos tranchées à l'OJJEST DE 
LA BASSEE.' Un de nos hommes a dis-
paru. 

Le renseignement de ce matin, annon-
çant un certain nombre de disparus à la 
suite d'un raid allemand effectué la nuit 
dernière près de la BASSE-VILLE a été 
reconnu inexact. Aucun de nos hommes 
n'a été porté manquant à la suite de cette 
opération. 

Nos patrouilles se sont montrées acti-
ves au cours de la journée sur le front 
de bataille. Elles ont ramené un certain 
nombre de prisonniers. 

Continuation de l'activité de notre artil-
lerie; aucune action d'infanterie 

Hier, les opérations aériennes ont, de 
nouveau, subi un ralentissement, bien 
que nos aéroplanes et ballons d'artillerie 
aient continué leurs opérations. 

Au cours d'un certain nombre de bom-
bardements exécutés avec succès, nos pi-
lotes ont en outre jeté cent soixante-sept 
bombes sur des cantonnements, bara-
quements et chàmpi d'Mki&m ennemis. 

Huit appareils allemands ont été abat-
tus en combais aériens et six autres con-
traints d'atterrir désemparés. Il convient 
d'ajouter une unité au total des appareils 
abattus le 23. 

Hier, trois des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

Gommtiniqoé Fasse 
Les Russes enlèvent 

- un Secteur ennemi 
Pétrograd, 24 septembre. 

FRONT OCCIDENTAL: Au nord-est, 
dans la direction de Riga, dans la région 
au sud de la chaussée de Pskow, nos trou-
pes, prenant l'offensive, ont occupé, à la 
soiite d'un combat, un secteur de la posi-
tion ennemie sur le front Selzeranek, à 
une verste au nord-est de SBIGARI. Les 
Allemands ont subi de grandes pertes. 
L'ennemi a laissé près de 400 cadavres sur 
le champ de bataille. Nous avons capturé 
soixante prisonniers et dix mitrailleuses-

Au cours de cette action, le brave géné-
ral Sokolov, qui dirigeait le combat, a 
été blessé* 

FRONTS DU. SUD-OUEST ET ROU-
MAIN : Fusillades et reconnaissances d'é-
cidlTQurs 

FRONT DU CAUCASE; Rien d'impor-
tant à signaler. 

OPERATIONS AERIENNES: Le 21 
septembre, nos pilotes ont bombardé les 
organisations de l'arrière et les convois 
ennemis dans la direction de KOVEL. 

Dans les villages de IAJNO, MELENI-
ZA et POUZEL, ils ont jeté plus de 100 
kilos de bombe* qui ont causé par en-
droits des incendies. 

A l'ouest de GOUSIATINE, Venseigne-
pilote lagellou at abattu un aéroplane en-
nemi qui est tombé dans la région du vil-
lage de Ghabarowka. 

Le 20 septembre, dans la direction de 
KODZIWAZARGELSK, le pilote roumain 
capitaine Mihaleki. dans un combat aé-
rien, a abattu un aéroplane ennemi qui 
est tombé dans les lignes de l'adversaire. 

Dans la région du COURS INFERIEUR 
DU DANUBE, nos hydravions ont jeté 
avec succès dix huit bombes dans les or-
ganisations ennemies. 

,e que dit l'E nnemi 
Le communiqué allemand du 24 septem-

bre, 14 heures, dit : 
Théâtre oriental de la guerre, front du 

princo Léopold ■ Dans le butin capturé à la 
tête de pont de Jacobstadt 'se trouvaient 35 
canons, dont uni. batterie attelée, et 5 ca-
nons lourds de 260 à 280 «■/■». 

Dans la ville elle-même, nous avons trou-
vé d'abondantes provisions de pain et de fa-
rine. 

Au nord de Baranovitschi et à l'ouest de 
Loùtzk, l'activité de l'artillerie russe a été 
vive. 

Le bulletin autrichien du 24 septembre, 
14 heures 40, dit : 

Sur tous les fronts, la situation est sans 
changement 

La Guerre aérienne 
Six Avions boches descendus 

Paris, 24 septembre (officiel). — 
Dans la journée du 22 septembre, nos 
pilotes ont abattu six avions alle-
mands. 

— 

Les Avions allemands bombardent 
an Camp de Prisonniers à Bar-Ie-Duc 

2 Prisonniers boches tués, 
17 autres blessés 

Paris, 24 septembre (officiel). — Des 
avions ennemis ont bombardé cette 
nuit la région au nord de Bar-le-Duc. 
Plusieurs bombes sont tombées sur un 
camp de prisonniers allemands. Deux 
prisonniers ont été tués; dix-sept bles-j 

Communiqué italien 
Avions et Dirigeables italiens 

font d excellente besogne 
Rome, 24 septembre. 

Pendant la journée d'hier, activité d'ar-
tillerie sur tous les fronts. 

Une contre - attaque tentée par des dé-
tachements d'assaut contre les positions 
que nous avons conquises récemment 
dans la région de la MARMOLADA a 
coûté des pertes sensibles et quelques pri-
sonniers à l'adversaire. 

La ligne de chemin de fer dans la vallée 
du TORRENT BAZZA a élé hier l'objectif 
de notre armée aérienne. Dans la mati-
née, une escadrille de bombardement bien 
escortée est arrivée à l'improviste sur la 
gare de Grahovo au moment où un mou-
vement intense de trains avait lieu et l'a 
bombardée avec quatre tonnes de projec-
tiles. 

Pendant la nuit, un dirigeable a lancé 
de nombreuses bombes, endommageant 
fortement les voies ferrées près de POD-
MELEC. 

En même temps, un autre dirigeable 
foudroyait de nouveau les nombreuses 
troupes ennemies dans le VALLON DE 
CHIAPOVANO. 

Deux avions ennemis, abattus par nos 
aviateurs, sont tombés en flammes à 
COTICI [est de San Martino del Carso) 
et à l'EST DE KAL (plateau de Bain-
sizza). 

Nouveau Succès italien 
en Tripolitaine 

Rome, 24 septembre. — L'agence Stelanl 
publie la note suivante : 

« La colonne du général Cassinl, après 
avoir donné du repos aux troupes qui 
étaient rentrées à Zanzur, en est repartie d,e 
nouveau le 19 septembre et s'est dirigée sur 
Suani-ben-Aden et Fondug-ben-Gasoir, afin 
de disperser les rebelles qui avaient échap-
pé à la défaite d'Agilah et qui se groupaient 
et se renforçaient dans la zone au sud de 
Tripoli. 

• Le 20 septembre, la colonne Cassini a 
rencontré des groupes de rebelles comman-
dés par Nari pacha et d'autres officiers 
turcs et qui comprenaient environ 7,000 fu-
sils et 800 cavaliers, avec des canons et des 
mitrailleuses 

» Après un combat acharné, qui a duré 
six heures, l'ennemi, malgré sa supériorité 
numérique, a été battu et mis en fuite vers 
Azizia poursuivi par nos troupes, qui ont 
détruit le campement ennemi et ses réser-
ves d'orge sur une large zone. 

» La colonne Cassini, après être restée 
quelques heures sur les positions conquises 
et ayant accompli la tâche qui lui avait été 
confiée, a repris sa marche sur Zanzue, en 
conformité des ordres reçus préalablement. 

» Les pertes de l'ennemi sont très fortes; 
on les évalue à plus de 600 morts et 1,000 
blesse!». 

» Le butin de guerre est formé de fusils, 
de coffres d'obus, de caisses de cartouches 
de différents modèlss et d'outils de sapeurs 
tout à fait nouveaux. Presque tout Ce ma-
tériel est de fabrication allemande. 

» L'esprit de nos troupes est excellent. » 

L'INCIDENT N'EST PAS CLOS 
Buenos-Ayres, 24 septembre. — La ques-

tion de la guerre ou de la paix reste ouverte, 
malgré la réception de la dépêche de Kuhl-
mann exprimant du regret et des marques 
de désapprobation pour l'affaire Luxbourg. 
C'est ainsi qu'il faut envisager la portée du 
vote à la Chambre, qui s'est ajournée sans 
retirer de son ordre du jour la proposition 
de rupture avec l'Allemagne. 

UN COMITE GERMANOPHILE SE DISSOUT 
Buenos-Ayres, 24 septembre. — Le Comité 

argentin germanophile a résolu de se dissou-
dre, et déclare qu'il refuse d'appuyer un gou-
vernement qui viole les lois de l'humanité. 
Il a donc décidé d'adhérer à l'attitude du 
Sénat 

L Uruguay et l'Equateur 
solidaires de l'Argentine 

Montevideo, 24 septembre. — Plus de 30,000 
personnes appartenant à toutes les classes 
de la société ont fait une imposante mani-
festation de sympathie devant les légations 
des puissances alliées. Dés orateurs faisant 
partie de l'élite intellectuelle de la nation 
ont vivement approuvé la politique du gou-
vernement argentin vis-à vis de l'Allemagne 
et proclamé la solidarité de l'Uruguay avec 
l'Argentine et les autres Républiques du Con-
tinent. 

Quito, 24 septembre. — Le ministre des af-
faires étrangères de l'Equateur a adressé 
aux chancelleries américaines une circulai-
re mentionnant le désir de l'Equateur de 
voir se réaliser l'union américaine en face 
de la guerre, et exprimant les sympathies 
équatoriaies pour les pays américains en-
trés dans la lutte. 

Armée d'Orient 
Communiqué frai-gais 

Salonique, 23 septembre. 
L'artillerie continue à se montrer assez 

active sur le front VARDAR-DOIRAN et 
dans la BOUCLE DE LA CERNA. 

Dans la jiiurnée du 22, une attaque bul-
gare a réussi à prendre pied momentané-
ment dans un ouvrage de première ligne, 
à l'EST DU LAC PRESPA. Elle en a été 
chassée presque aussitôt par une contre-
attaque des troupes russes. 

es Evénements de Russie 
Tchernoftveut renverserKerensky 

DE GRAVES EVENEMENTS 
SONT A PREVOIR 

Pétrograd, 24 septembre. — L'attitude de 
M. Tchernoff, ancien ministre de l'agricul-
ture dans le cabinet Lvoff, et qui a pris la 
direction des éléments maximalistes au So-
viet, se précise. M. Tchernoff ne cache plus 
son intention de renverser Kerensky dès 
que les circonstances le lui permettront et 
de constituer un gouvernement du Soviet. 

La démission du bureau du Soviet, M. 
Tcheidze en tête, ne doit pas être considérée 
comme une ..désapprobation par tous les 
membres de ce bureau de l'hostilité montrée 
à Kerensky par la majorité même du Soviet. 
C'est ainsi que M, Tchernoff et un certain 
nombre de ses amis figurent parmi les dé-
missionnaires. S'ils se sont associés à cette 
démission collective, c'est qu'ils espèrent que 
la nouvelle élection qu'elle nécessite assu-
rera définitivement le triomphe des maxi-
malistes 

On s'attend généralement à de graves évé-
nements très prochains. M. Tchernoff ne ca-
che pas son intention de régler le différend 
qui le sépare du gouvernement provisoire ; 
la polémique entre ses partisans et ceux de 
Kerensky devient de plus en plus acharnée, 
et l'on considère ici que c'est entre ces deux 
hommes que va se Jouer la partie, proba-
blement dans le cours de la semaine pro-
chaine. 

Kerensky, qui est toujours à Mohilev, ren-
trera vraisemblablement à Pétrograd dans 
le commencement de la semaine. On croit 
qu'il y viendra avec la liste complète de 
son nouveau ministère et qu'il est décidé a 
l'imposer par la force. L'opinion générale 
est que les journées qui vont suivre seront 
décisives pour la Russie. 

Korniloff et Kerensky étaient d'accord 
en Principe 

Pétrograd, 24 septembre. — Une très gros-
se sensation a été éveillée ici dans tous les 
milieux par les révélations de Savinkoff et 
Fiionenko sur les origines du complot du 
général Korniloff. 

Il apparaît maintenant que Korniloff n'a-
gissait pas selon sa propre initiative, mais 
conformément à «n plan arrêté en haut lieu 
et ayant pour but de sauver le pays et la 
liberté d'une dictature extrémiste. 

Des témoignages concordants prouvent que 
Korniloff craignait, au même moment, la 
restauration de la monarchie : « Les Roma-
noff ne reviendront sur le trône qu'en pas-
sant sur mon cadavre, » dit-il récemment au 
député Droukovsky. 

Toutefois, au dernier moment, 11 y eut 
quelques divergences de vues entre Korniloff 
et le gouvernement au sujet de l'exécution 
du plan de la marche des troupes sur Pétro-
grad, et, de son côté, le Soviet prit sur lui 
d'organiser la défense de la capitale. Il fut 
décidé alors de renoncer entièrement au pro-
jet de mainmise militaire. 

La pref socialiste est très émue par ces 
révélations, car, désormais, les poursuites 
contre Korniloff seront fort compliquées, et 
il sera bien malaisé d'établir les responsa-
bilités. 

L'Assemblée démocratique est ajournée 
Pétrograd, 24 septembre. — La Conférence 

démocratique que le Soviet désirait convo-
quer est ajournée à la suite de diverses dif-
ficultés. On dit même que cette réunion de-
vient douteuse. 

Le nouveau Ministre de la Guerre 
Pétrogract 24 septembre. — Le nouveau 

ministre de la guerre, M. le général Ver-
khovsky, est un des plus jeunes généraux de 
l'armée russe. En 1905, il était encore à l'E-
cole des Pages, et s'y était classé dans les 
premiers rangs qui correspondent au grade 
d'adjudant. Témoin de la répression san-
glante du 22 janvier 1905, il en éprouva une 
indignation profonde qu'il ne cacha pas aux 
soldats cantonnés à cette occasion dans les 
bâtiments de l'Ecole. Ses propos rapportés à 
ses chefs lui valurent d'être chassé aussitôt 
de l'Ecole des Pages et envoyé comme sous-
officier dans un régiment d'infanterie. Il y 
passa bientôt officier, entra à l'Ecole de 
guerre et commença la campagne de 1914 
avec le grade de capitaine breveté d'état-
riajor 

Un aperçu des Opinions de l'Armée 
Pétrograd, 24 septembre. — Le comité mi-

litaire du 46e corps d'armée a fait une en-
quête sur les opinions politiques des sol-
dats du corps : sur 16.229 hommes, 15,760 se 
sont prononcés pour une république démo-
cratique, 414 pour une république bourgeoi-
se, 33 pour la monarchie constitutionnelle. 

Querelles Socialistes 
Avant le Congrès de Bordeaux 

LES MAJORITAIRES 
* REGAGNENT DU TERRAIN 

Paris, 24 septembre. — Avant de se sépa-
rer, les délégués de la Fédération socialiste 
de la Seine ont procédé au vote par man-
dat des commissaires qui auront a se pro-
noncer sur les motions des trois tendances. 
Les majoritaires Sembat, Alb. Thomas, etc., 
ont obtenu 109 mandats; les minoritaires 
nuance Jean Longuet, 78; les minoritaires 
partisans de la motion de Maurice Maurin, 
20 mandats, et les kienthaliens purs égale-
ment 20 mandats. Les majoritaires ont ob-
tenu un chiffre de mandais supérieur à ceux 
des deux précédents Congrès. 

On nomme alors une commission de ré-
solutions et on s'ajourne à dimanche pro-
chain pour entendre les rapports de cette 
commission. 

A LA CHAMBRE 
Les Douzièmes provisoires 

Paris, 24 septembre. — On commence la 
discussion des douzièmes provisoires appli-
cables au quatrième trimestre de 191V Au 
banc des ministres • MM. Klotz et Bourely. 

M. EMMANUEL BROUSSE DENONCE 
LES ABUS 

Comme dans les discussions précédentes 
M. Emmanuel Brousse (Pyrénées-Oriental 
les), inlassablement signale les gasp.liages 
et les abus de nos divers ministères II sa 
plaint notamment de l'exagération du nom-
bre des sous-secrétaires d'Etat, des alloca-
tions données à des femmes de R. A. T agri-
culteurs rentrés depuis six mois dans leurs 
foyers, du cumul de la solde et des traites-
méats civils. Les abus se perpétuent. Les 
questions sont toujours à l'étude, et pen-
dant ce temps les dépenses grossissent. 

L'orateur demande que les Espagnols éta-
blis en France paient l'impôt sur les bénéfi-
ces de guerre. Il réclame la création de 
rombreuses usines frigorifiques pour éviter 
les pertes de viande, et s'élève contre les 
indemnités trop élevées pavées aux réparti-
teurs des céréales. 

Dans sa revue des abus, M. Brousse signa, 
le que la commission du budget a dû suppri-
mer des crédits destinés à expédier en Rus-
sie des munitims, qui à Arkhangel n'étaient' 
même pas débarquées. Il parle de ceux qui 
se font mettre en sursis comme adjudicatai-
res de coupes de bois, des"abus des missions, 
telles que celles confiées à des incapables 
pour les achats, de pommes de terre en Es-
pagne L'institution du ministère des mis-
sions permettra de vérifier l'emploi des 23 
millions de fonds secrets. 

Alors que les effectifs des hommes de trou-
pe ont diminué de 400,000 hommes, on a aug-
menté de 25,000 le nombre des officiers, e( 
les états-majors grossissent toujours dans la 
zone des armées, où chaque armée a son 
major général, et cela coûte 7 millions da 
supplément. L'orateur énumère 'des postés 
d'officiers inutiles dans différents service» 

A propos du service du contrôle postal, M. 
Brousse se plaint de l'ouverture de lettre; 
adressées par des soldats aux députés. 

M. Paul Deschanel, président : Hier enco 
re j'ai fait des observations au ministre de 
la guerre. En maintes circonstances, on noua 
a donné satisfaction, et des sanctions oui 
été ordonnées, paraît-il. (Très bien). 

M. Emmanuel Brousse signale encore le 

faspillage des déchets et des achats de gr<! 
gré de matières inutilisables. La commis-

sion des économies, dont M. Brousse est rap-
porteur, a bien de la peine à récupérer des 
fonds par la vente des objets sans emploi 
tel que les automobiles réformées. Il se 
plaint du gaspillage des automobiles et de 
l'essence par divers services. Que n'emploie-
t-on pas des motocyclettes, comme les Amé-
ricains ? 

On manque de moteurs dans l'aviation. 
Une marque de moteur a réalisé 60 millions 
de bénéfices en un an et remboursé son ca-
pital. Une autre a fait 10 millions de bénéfi-
ces net. A-t-on contrôlé ces marchés î L'ad-
ministration a dû subir les prix des fournis 
seurs et certains ont refusé de faire connaî-
tre leurs prix de revient. M. Daniel Vincenl 
avait demandé la réquisition de cette pro 
duction des moteurs. (Applaudissements). 

Des sanctions, des punitions contre les au 
teurs des gaspillages, s'écrie M. Brousse, 
comme le demandait naguère M. Klotz. (Viff 
applaudissements.) 

M. Klotz: Soyez sûrs que je n'oublierai 
pas mes réclamations dans mes circulaires 

M. Mauger : La commission des économffl 
vous demande de donner des conclusions ( 
son enquête. 

M. Brousse: La commission n'a malheu 
reusernent qu'un pouvoir de contrôle. Ces 
au gouvernement à prendre les mesure! 
d'exécution. (Très bien). 

M. Klotz, ministre des finances, annonc< 
qu'il déposera un projet sur la politiqu* 
économique et fiscale du gouvernement, e 
qu'il instaurera un grand débat à ce sujet 

M. Bénazet, parlant au nom de la coin 
mission du budget, demande que la main 
d'œuvr# civile soit substituée à la main-
d'œuvre militaire dans les services, chaqu* 
fois que cela sera possible. L'essai fait ail 
service de santé a été concluant. A ce pro 
p.os, il montre que la création des baraques 
nouvelles du service de santé rendent mu 
tiles beaucoup de formations de l'intérieur 

M. Bénazet montre la pléthore d'offleien 
et de gradés dans les services du train, d* 
l'artillerie, de l'automobile. Il faut étudiel 
dans son ensemble le problème des effec-
tifs et récupérer tout ce qui est inutile soii 
pour le front, soit pour l'agriculture; mai! 
il faut pour cela un gouvernement décidé 
à gouverner. Nous avons confiance que 1< 
gouvernement collaborera à l'œuvre d< 
contrôle avec les commissions de la Cham< 
bre. (Applaudissements.) 

M. Cazassus (Haute - Garonne) protesta 
contre l'exagération des prix des vivre! 
dans les buffets des gares, qui éxploiteni 
les militaires. (Vives approbations.) 

Le ministre des finances promet de trans-
mettre ces observations au ministre ■ del 
travaux publics. 

M. Bouffandeau exprime le désir de voil 
la Chambre reprendre au plus tôt la loi sur 
les secours aux femmes en couches, poui 
l'étendre aux allocataires et aux réfugiés. 
Il réclame l'indemnité de cherté dé vie poui 
tous les fonctionnaires intérimaires et la 
péréquation des indemnités entre les diver-
ses ariministotions. 

M. Klotz wNous étudions l'établissemenf 
d'un tarif commun. 

M. Lebrun, qui fait ses débuts com-
me président de la commission du bud-
get, dit que cette commission est dé-
cidée à faire un plus grand effort pour ré 
primer le gaspillage. Grâce au texte vote 
dans les derniers douzièmes, elle suivra 
l'emploi des deniers publics et appuiera la 
ministre pour toutes les sanctions. (Applau 
dissements.) 

M. Klotz : Je ne me contenterai pas de 
circulaires. Je prendrai des sanctions qui 
seront portées à la connaissance du public, 
(Applaudissements.) 

Sur une observation de M. Barthe, le mi. 
nfetre des finances promet d'activer l'étudi 
de la réforme administrative. 

La discussion générale est close. La suite 
du débat est renvoyée à demain deux heu-
res et demie. 

La séance est levée à six heures cinquante 
cinq.  « ! 
Un Télégramme de M. Bratianq. 

à M. Ribot 
Paris, 24 septembre. — M. Ribot, ministre 

des affaires étrangères, a reçu de M. Bratia 
no, président du conseil de Roumanie, un 
télégramme le remerciant chaleureusement 
des paroles qu'il lui avait adressées à l'oc-
casion de l'anniversaire de l'entrée en guer-
re de la Roumanie. 

L'Affaire Turmel 
L'AFFAIRE SERA MENEE RONDEMENT 

Paris, 24 septembre. — Dès aujourd'hui 
l'affaire Turmel va entrer dans une phase 
active. On prête, en effet, à M. Gilbert, juge 
d'instruction chargé de l'affaire, la volonù 
très nette de la mener rapidement complète 
ment à fond. Dans ce but, le magistrat a 
consacré sa journée d'hier dimanche à li-
quider, aidé de deux greffiers, plusieurs af-
faires criminelles en cours d'instruction, qu; 

lui avaient été confiées II pourra donc s< 
consacrer entièrement, à partir d'aujour 
d'hui, à l'instruction de l'affaire Turmel. 

A L'INSTRUCTION 
Paris, 24 septembre. — M. Gilbert, juge 

d'instruction, est venu ce matin à son cabi-
net et a procédé au classement de différen-
tes pièces du dossier de l'affaire Turmel. 

M, Daru, commissaire aux délégations ju. 
diciaires, a Rrooédé ce matin à différentes 
recherches pour savoir où découvrir les 
points de contact qui pouvaient exister en-
tre l'affaire Turmel et les autres affaires en 
cours, c'est-à-dire Duval, Ma'rion, Bolo Pa-
cha, etc 
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Prince Bouge 
Par CL VAYRE et R. FL0RIGNÎ 

QUATRIÈME PARTIE 

Escholier contre Burgrave 

CHAPITRE III 

A l'Hôtellerie du Pot-d Eîain 
(Suite; 

— Mort et sangl Damnation! Demonio! 
Chassé par mon bon maître! Que vais-je de-
renir? Me tuer, oui... je me tuerai, et en-
suite... j'étranglerai Zollern. 

II faisait un tel vacarme que Stium, 
croyant que le chevalier avait soif, monta 
précipitamment, ouvrit la porte. Mal lui en 
prit Trinquabollo, exaspéré par cette ve-
nue, qu'il considérait comme un affront, se 
rua contre le malheureux valet, et, le pre-
nant par le col et la ceinture, le jeta dans 
l'escalier. 

Strum reste, sans mouvement, évanoui. 
Trinquabollo, apaisé un oau oar ca caste 

violent, referma la porte, et, se jetant tout 
habillé sur son lit, ne tarda pas à s'en-
dormir. . 

Dans sa chambre, Jacq-ueminot riait tout 
seul. 

— J'ai bien fait de parler sévèrement à 
mes gens, se disait-il; demain. Ils se mon-
treront plus doefies. Ces écuyers, ces pa-
ges ont besoin parfois de sentir la main 
d'un maître Trinquabollo, qui est toute ma 
suite à lui seul, sera demain le modèle des 
écuyers. 

Là-dessus, il se coucha et s'endormit. Il 
ne se doutait guère des cruelles épreuves 
que l'avenir lui. réservait. 

CHAPITRE IV 

Dans le Repaire des Bandits 
Il est des scènes si immondes queTa plu-

me se refuse à les décrire. w 
Nous passerons sous silence les faits igno-

bles qui suivirent le départ de Zollern. 
Le burgrave, s'il était resté, n'aurait pu 

que féliciter Ludwig et ses douze soudards 
pour la façon dont ils avaient compris et 
exécuté ses ordres abominables Au matin 
Charlotte de Hohenzollern, meurtrie épou-
vantée, presque folle, se retrouva dans une 
salle sommairement meublée d'un lit et de 
quelques sièges. 

Une porte de fer, des barreaux à l'étroite 
fenêtre qui laissait passe* le iour, interdi-
saient à la margrave tout espoir de fuite 

Désorbitée, les cheveux épars, elle rame-
na autour d'elle les lambeaux de sa robe 
se leva avec peine. 

Les yeux ardents, la gorge sèche, incapa-
ble da nleurer. elle s'assit anéanti*. 

La vision de l'horrible nuit, le souvenir 
des outrages subis secouèrent son corps 
d'un tressaillement douloureux. 

Puis, comme privée de raison, courbée, 
écrasée elle resta muette, immobile, inca-
pable de penser. 

Cependant les brutes de Ludwig, en ce 
même moment, réunies dans la salle où ils 
avaient coutume de prendre leurs repas, de-
visaient gaîment autour d'une table sur-
chargée de brocs de vin, de pots de bière, 
buvaient et riaient aux éclats, se rappelant 
les incidents de la nuit. 

Quelques-uns étaient déjà, ivres. Ludwig 
imposa silence à ses hommes. 

— Mes amis, dit-il, vous vous êtes bien 
comportés, presque aussi bien que moi, et 
le maître sera content. Cependant il fauit 
que je fasse un reproche à quelques-uns 
d'entre vous. Cette femme qui nous a été 
donnée pour nous distraire, nous ne de-
vons pas la traiter avec trop de brutalité. 
Que diable! lorsque l'on a un jouet, il ne 
faut pas le détruire du premier coup. Si j'ai 
bien compris les intentions du maître, ce 
n'est que, lentement, petit à petit, que nous 
devons conduire cette femme au trépas, et 
non tout de suite. Aussi, voici ce que je vous 
propose... 

Comme il allait développer son idée- un 
valet entra. 

— Messire, dit-il à Ludwig, il y a là deux 
chevaliers et une damoiselle qui viennent 
de la part de monseigneur le burgrave et 
veulent parler sur-le-champ au gouverneur 
du château. 

— Le gouverneur, ricana Ludwig, mais 
c'est monseigneur lui-même. Ces chevaliers 
connaissent-ils si peu Zollernburg qu'ils 
ignorent aue nul ne commande ici à mes 

hommes que moi ! Tu auras mal compris ce 
qu'ils te disaient imbécile. Ces chevaliers 
ont voulu dire sans doute qu'ils m'èiaient 
envoyés par Monseigneur et désirfïent me 
parler. 

— Sans doute, dit le valet en tremblant. 
— Où sont-ils ? 
— Ils attendent dans la salle aux trophées 

de chasse. 
— C'est bien, va leur dire que j'y vais. 
Le valet disparut. 
— Vous autres, continuez à boire et à vous 

esbaudir... Nous reprendrons tout à l'heure 
cette conversation... mais que nul ne s'avise, 
en mon absence, d'aller faire la cour à la 
prisonnière. 

Les soudards murmurèrent. 
Ludwig se leva et dit simplement : 
— Le premier qui me désobéit, je l'égorgé. 
Les murmures s'apaisèrent aussitôt. 
Ludwig. tranquillement, s'en alla. 
Il se rendit d'un pas pesant à la salle des 

trophées. 
A la vue des prétendus chevaliers etide 

Zita, le soudard, ahuri, écarquilla les yeiix, 
se demandant s'il rêvait. 

— Bonjour, messire Ludwig ! dit aimable-
ment Jacqueminot. 

— Ho ! ho ! le petit bouffon et le palefre-
nier avec qui j'ai lutté ! 

— Moi-même, dit Trinquabollo, et prêt à 
vous donner votre revanche. 

— Ho ! le muet parle, s'étonna le soudard. 
Et le bossu n'a plus de bosse. Et tous deux 
sont habillés comme des chevaliers. L'Enfer 
m'écrase s'ils n'ont pas chaussé des éperons 
d'or. Qu'est-ce que cela veut dire ? 

— Cela veut dire, répondit Jacqueminot 
d'un ton superbe, que Trinquabollo n'a ja-
mais été muet ni moi bossu, et aue noua 

avons joué ces personnages sur l'ordre de 
Monseigneur pour des motifs que je n'ai 
pas le droit de vous révéler. A présent, no-
tre noble maître, que nous avons rencon-
tré cette nuit, nous a chargés d'une nouvel-
le mission. D'abord, il faut conduire à ma-
dame la margrave cette jeune fille, sa cham-
brière. Vous la reconnaissez ? 

— Par le diable, je crois bien... C'est la 
petite Bohémienne... J'ai dû mettre la» paix 
entre deux de mes hommes qui voulaient 
s'égorger pour ses beaux yeux. Ainsi, la pe-
tite restera auprès de sa maîtresse. Tant 
mieux, par l'Enfer. Une femme, si belle soit-
elle, c'est trop peu pour douze gaillards 
comme les miens. Deux femmes, c'est déjà 
mieux. 

Zita, tremblante, se rapprocha de Jacque-
minot. 

Les yeux brillants et cruels de Ludwig 
la terrifiaient. 

Jacqueminot frémit. 
Il se rappela les parole* de Zollern : 

« Puisqu'elle aime l'amour... elle mourra 
d'amour. » 

Mais c'était un garçon déterminé que Jac-
queminot, et qui savait commander à ses 
nerfs. 

Il reprit d'un ton enjoué : 
— Messire Ludwig, vous vous trompez. 

Zita vient simplement reprendre son ser-
vice auprès de sa maîtresse, que nous avons 
ordre de reconduire à Kirchausen. 

— La margrave hors d'ici ! Après ce qui 
s'est passé ! Allons donc 1 Elle nous ferait 
couper'la tête à tous. Jamais je ne rendrai 
la liherte à cette femme. 

— Même sur l'ordre de Monseigneur î 
— J'attendrai cet ordre. 
— Savez-vous lire, messir-oi 

— Un peu, pas beaucoup. 
— Asse- cependant, j'imagine, pour re-

connaître l'écriture de Monseigneur et dé-
chiffrer sa signature. 

D'un geste superbe, Jacqueminot Ura de 
sa poitrine le parchemin signé par zollern 
et le tendit à Ludwig. 

Le che! des soudards avec effort lut len-
tement : 

« Obéissez à mon bouffon Ovide. Je le 
veux ! — Frédéric de Hohenzollern. » 

Cette leotuie fit froncer les sourcils à 
Ludwig. Il rendit le parchemin de mauvaise 
grâce, maugréa : 

— Le maître veut donc nous faire tous 
pendre ? 

Puis un soupçon lui vint : 
— Et qui me prouve que c'est lui qui a 

écrit cela î 
Jacqueminot fut déconcerté par cette 

question. 
— Qui le prouve ? 
— Oui... Et si c'est vous qui aviez écrit cet 

ordre... 
— Dans quel but 7 
— Est-ce que je sais ! 
— Mon maître, dit Jacqueminot d'une 

VDÎX vibrante, prepez garde. Vous savez 
que le burgrave n'est pas d'humeur tou-
jours plaisante. J'ignore quels sont ses pro-
jets au sujet de la margrave et pourquoi, 
après vous l'avoir livrée à Zollern, il désire 
la revoir à Kirchausen; mais ce que je sais 
et que vous savez, c'est qu'il n'entend pas 
raillerie lorsqu'il a dit : «Je veux.» Et, si 
aimé que vous soyez par lui, soyez assuré 
que monseigneur Zollern, si vous lui déso-
béissez, oubliera vite les services rendus 
pour ne se rappeler que votre désobéissan-

JL ce. Si le baron Aldoal était encore yiyaut, 

il vous dirait combien il est dangereux de 
mécontenter notre maître. 

— Aldorf le favori de monseigneur... , 
— A été tué par lui à Kirchausen et jeté 

daas les oubliettes. J'étais là. C'est après 
ceitte exécution que ja suis allé vous réveil-
ler pour vous mander que mon maître vou-
lait vous voir. 

— Aldorf tué ! 
Ludwig n'en revenait pas. 
Mais il s'obstinait dans son idée : 
— SI j'étais sûr que l'ordre fût de monseî* 

gneur, j'obéirais sans hésiter, au risque du 
mal qui pourrait m'advenir du fait de 1s 
margrave. Mais je ne puis croire que le Maî-
tre, quelques heures après son départ, ail 
ainsi changé d'idée. Il m'a formellement dé-
claré que je devais lui obéir, et que jamais 
il n'y aurait de contre-ordre. 

— Aiors, dit Jacqueminot d'un ton dégagé, 
je vois que je n'ai plus rien à faire ici, puis-
que vous vous opposez à l'exécution des 
ordres que j'ai reçus. De ce qui arrivera, je 
me lave les mains. Nous n'avons plus 
qu'à retourner à Kirchausen rendre compta 
à monseigneur de votre désobéissance. Par-
tons, mes amis. 

— Un instant, dit Ludwig méfiant, car il 
venait de surprendre un coup d'ceil échangé 
entre Jacqueminot et Trinquabollo, et il 
avait remarqué l'air désolé de Zita; un ins-
tant, s'il vous plaît. 

— Vous déciderez-vous à obéir ? 
— Oui*et non. 
— Expliquez-vous. 
— La petite va être conduite auprès dé st 

maîtresse. A cela je ne vois aucun incon>. 
vénient. 

— Cela.ne suffit .cas. 
£4 «uivabj 
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LA PETITE GIÏÏTJTOJE 

wecne, 
Le Rôle des Mitrailleuses 

■Londres. Zi septembre — Le « Times i 
«fublie sur les résultats des derniers com-
gats d'Ypres des considérations générales 
jdont voici un extrait : • 

i «En quatre heures, nos troupes victorieu-
ses ont atteint tous les objectifs que nous 
Visions. C'est un soulagement pour nous 
Hue de savoir que le boqueteau d'Inverness 
fet le bois de Glencorse ont été enlln défini-
tivement pris et que lo centre de notre at-
taque a atteint la lisière ouest du bois du 
Polygone. En somme nous venons de faire 
Jm sérieux progrès vers lo nettoyage éven-
tuel des crêtes et nous n'avons aucune rai-
teon de supposer que les opérations, dont la 
(bataille de jeudi ne forme qu'une partie, 
Isoient terminées. 

» Les Allemands n'ont point coutume de 
gaspiller leur matériel humain qui va se 
iréduisant. Or, ils mettent en action toute la 
puissance dont ils disposent pour conserver 
ces hauteurs insignifiantes Ils savent en 
'«ffet combien leur situation peut devenir 
éritique lorsqu'ils seront repoussés, ainsi 
^'ailleurs que cela se fera certainement. 
SL'enjeu est bien autrement considérable 
crue ces simples crêtes, car, sur ces pentes 
(battues par l'artillerie, c'ert le sort des ar-
mées allemandes dans l'ouest qui est en 
(train d'être réglé lentement, mais irrévoca-
blement. 

»Les mitrailleuses ont joué un grand rôle 
Hurant cette bataille. Plus que jamais une 
guerre comme celle dont nous sommes té-
moins devant Ypres tend à être dominée 
par l'emploi des mitrailleuses. C'est la mi-
trailleuse qui permet a Onnemi de tenir 
ia ligne de front si légèrement, et sans elle 
ies Allemands auraient vite fait d'être Der-
jdus. » 

L'Affaire Turmel 
M. Turmel dépose use Plainte 

contre un Huissier de la Chambre 
Paris, 24 septembre. — Cette après-midi, 

vers quatre heures, M. Turmel est venu au 
palais, accompagné de son défenseur M« 
Jacques Bonzon. Le député des Côtes-du-
Non. n'avait point cette fois été convoqué 
par .M. Gilbert, le magistrat qui informe 
contre lui. Il se rendait au cabinet de M. 
le procureur Herbeaux pour y déposer une 
plainte contre l'huissier de la Chambre des 
députés Cousin, qu'il accuse d'avoir soustrait 
deux billets de mille francs dans la liasse 
de billets suisses trouvés dans son vestiaire. 

Ep 
HIPPISME 

reuves de Sélection 

extorqués 
ans iges 

Amsterdam, 24 septembre. — D'après les 
jschiffres publiés par les journaux allemands, 
aes dégâts commis en Belgique par les en-
vahisseurs atteignent 8 milliards 650 mil-
lions. Les «réquisitions» sont en outre offi-
ciellement estimées à 8 milliards SCO mil-
lions. 

La Bulgarie à bout 
'Athènes, 24 septembre. — Selon un diplo-

mate grec qui est revenu de Bulgarie, la 
jdette publique bulgare approche de 5 mil-
(liards. La misère règne dans le pays, où le 
(pain de maïs, qui est distribué à raison 
ne 200 grammes par personne, est insuffi-
sant pour les ouvriers. 
I Les troupes du front reçoivent rarement 
pe la viande. Elles mangent des haricots 
pour l'accommodement desquels il ne leur 
pst point distribué d'huile. 

la Bulgarie ne veut pas se battre 
pour îe Roi de Prusse 

Berne, 24 septembre. — On télégraphie de 
ï5ofia que le gouvernement bulgare a en-
voyé des messagers, spécialement en Alle-
magne, en Autriche, en Suède et en Suisse 
[pour y faire faire une active propagande en 
tfaveur de l'annexion des territoires serbes 
|et roumains occupés actuellement par les ar-
piées bulgares. Des traités définis existent 
jentre l'Allemagne, l'Autriche et la Turquie 
jd'une part, et la Bulgarie d'autre part, con-
sentant à ce que la Bulgarie annexe les par-
ties est et sud de la Serbie, de même que la 
Dobroudja. 

Hais les Bulgares se méfient de ce que 
îewFs alliés ne tiennent pas compte de ces 
(traités. C'est pour combattre toute tendance 
Semblable en Allemagne et en Autriche que 
les envoyés bulgares sont arrivés à Berlin 
jet à Vienne. Les missions envoyées en Suède 
iet en Suisse ont pour but d'exercer une in-
fluence favorable aux annexions méditées 
par la Bulgarie sur l'opinion neutre. 

M. Mileff est déjà fiévreusement à l'œuvre 
)en Suisse, où il cherche à entrer en relations 
(avec les journaux suisses et à persuader les 
Suisses que les demandes d'annexions for-
mulées par la Bulgarie sont des demandas 
jjustes. 

 a 

Un Appel roumain 
a ia donnante russe 

■Pétrograd, 24 . septembre. — Les jour-
naux publient un appel adressé au peuple 
crusse, au nom de ses compatriotes, par 
DV1. Basilesco, député roumain. Après 
javoir rappelé en détail les souffrances de 
l'armée roumaine et ses lourdes pertes 
lan cours de son héroïque résistance aux 
tforces écrasantes de l'ennemiî ce docu-
ment, qui a fait une profonde impression 
'dans les cercles politiques, continue : 

La guerre nous coûtera certainement 
}un million de vies humaines. Pour un 
peuple qui compte six millions d'habitants, 
c'est une perte terrible. Des Roumains 
itfe Dobroudja, les uns ont été massacrés, 
les autres emmenés en captivité par les 
bulgares et meurent à la tâche en patjs 
Ennemi. La Valachie est en ruines. Les 
\Allemands y ont tout enlevé : blé, céréa-
les, vêtements, machines, argent. Les 
puits à pétrole sont anéantis. Ùn coin de 
la patrie nous reste encore qm Vennemi 
^détesté n'a pu souiller. Si nous le per-
dions, que deviendrait notre armée re-
constituée, réapprovisionnée grâce à la 
'fioble générosité de la France, qui s'est 
'dépensée pour nous sauver sans compter. 
i(Ici, deux lignes censurées.) 

Nous n'avons pas mérité un pareil sort 
'du pays dont nous avons été les fidèles 
'alliés en 1877 et que nous avons cru sur 
parole en 1916. 

Le grand peuple russe, la grande démo-
cratie russe, fondée sur le droit et la jus-
tice, doit entendre toute la vérité. 

Le régime tsariste nous a laissés sans 
'aide. Il est la cause que nous avons perdu 
'la Valachie. (Ici trois lignes censurées.) 

Que le peuple russe n'oublie pas que 
nous nous sommes battus de toutes nos 
forces. Certes, nous avons payé ce que 
nous devons et au delà. 

Au nom de nos, frères tombés pour la 
'cause de la liberté de tous les peuples, pour 
ta cause de la justice et du^roit éternels, 
l'en appelle à la fidélité et à l'honneur du 
peuple russe. 

Les Listes noires 
PariS, 24 septembre. — Le « Journal offi-

ciel » publie une liste rectifiée des maisons 
considérées comme ennemies ou comme 
jouant vis-à-vis de l'ennemi le rôle de per-
sonnes interposées, et avec lesquelles, par 
suite, il est interdit d'engager aucune tran-
saction commerciale. Cette liste, qui porte 
le numéro 5, annule les quatre précédentes. 
Elle contient environ 4,500 noms. 

Argentine et Allemagne 
LE TELEGRAMME DE M. KUHLMANH 
Buenos-Ayres, 23 septembre. — On ne 

donne aucun renseignement sur les circons-
tances dans lesquelles le télégramme de M. 
de Kuhlmann est arrivé à point nommé, vers 
minuit, au moment où la Chambre allait 
voter la rupture avec l'Allemagne. 

 ♦ 

Enorme matériel de Guerre turc 
détruit par une Explosion 

Zurich, 24 septembre. — On apprend 
qu'une explosion s'est produite à Haider-Pa-
clia, point terminus occidental du chemin 
de fer de Bagdad. Une énorme quantité de 
matériel de guerre qui s'y trouvait accumulé 
en vue de la campagne turque destinée à 
reconquérir Bagdad, a été détruite. 

Haider-Pacha se trouve en face de Constan-
Mnople, sur l'autre rive du Bosphore. 

es EvéEements de Russie 
L'Instruction primaire obligatoire 

Pétrograd, 24 septembre. — Le comité de 
l'instruction publique élabore un projet de 
loi pour l'instruction primaire obligatoire, 
qui sera déposé par le gouvernement pro-
visoire. D'après ce projet, la réforme sera 
réalisée en cinq ans, par la coopération du 
ministère de l'instruction publique et des 
organisations locales. 

Kerensky reste au Quartier général 
Pétrograd, 24 septembre. — Malgré les 

questions importantes qui l'apellent à Pé-
trograd à la veille de la réunion de la 
Conférence démocratique du Soviet, M. Ke-
rensky demeure encore au quartier géné-
ral, retenu par la situation militaire qui 
redevient encore une fois sérieuse, sans 
constituer cependant une menace immédia-
te vers Pétrograd. 

Chantilly, 21 septembre. — Voici les résul-
tats de la réunion de lundi : 

PHIX DE FOREST (à réclamer), 2,000 fr., 
Î.I00 métrés: 1. Saint-Corneille (Koupnel), au 
baron Foy: 2. Musette-U (MitchelJ), à M. O. 
Moulinet; 3. Marcou (O'Neill), à M. Vander-
bilt. 

Non placés: Chambon, Whirlwind, Beauzy, 
Sixtain, Mont-Roval, Golaub, Cornarnic, Bou-
bouroche, Hue-Dada, Luisito, Savelli. 

Gagné de trois quarts de longueur; le troi-
sième à une tête. 

PRIX DE SABLONVILLE, 4,000 fr., 1,100 mè-
tres : 1. Anvin (Stern), a M. VUllam Flatman; 
2 flodia (Gauthier), à M. J. Vuiliier; 3. Mas-
terlu (O'Neill), à M. Vanderbilt. 

Non placés : Scaletta, Branlebas, Le-StitT, 
Cachât, Menzies, Bus, Loveshaft, Royal-Spade, 
Ramire, Trilport, Aspach, Le-Haut, Mameii, 
Livre-d'or. Pointe-du-Sérail, Lipa-11, Javelle, 
Ramscapelle, Galgala, Armure, La-Ternoise, 
Llberty-11, Gergovie. La-Samarita. 

Gagné de'demi-longueur; le troisième à une 
tète. 

PRIX DU CHENE ROYAL, 1,500 fr., 3,000 mè-
tres : 1. llridaine (Utern), à M. Edouard Kann; 
2. Aiken (O'Neill), h M. Vanderbilt; 3. Prince-
Eugène (Milton Henry), à M. A. Eknayan. 

Non placés : Pindare, Francolin, Mingoral. 
Gagné de trois longueurs; le troisième à 

trois longueurs. 
PRIX DE MONTATA1RE (a réclamer), 3,000 

francs, 2,400 mètres : 1 Jolly-Boy (A. Lane), a 
M. B. Mathé: 2. Pnint-de-Vue (Eudeline), au 
baron Maurice de Rothschild; 3. Ifold (J. Coo-
lre), au duc Decazes. v. 

Gagné d'une encolure; le troisième à deux 
longueurs. 

PRIX DE FLEURINES, 4,000 fr., 1,400 mètres : 
1. Masquerade (O'Neill), a M. Vanderbilt; 2. 
Gander (Mac Gee), au baron Ed. de Roths-
child; 3. Saint-Moritz (Bartholomew), à M. 
Georges Bartholomew. 

Non placés : Sun-Star, La-Magellan, Mon-
Pays, likko, Perdrix-Rouge, Bachlyk, Klngs-
Cross, Roxburg. 

Gagné d'une longueur et demie; le troisième 
à deux longueurs. 

PRIX DE DOUVRES (steeple-chase, à récla-
mer), 2,000 fr., 3,500 mètres: 1. Figurine (R. 
Sauvai), à M. Thibault Cahn; 2. Les Ueaux-
Arts (Mitchell), à M. Dupille; 3. Uars-en-Ca-
rtime (Hardy), a M. H. Bergé. 

Non placés : Phare. Dear-Quoen, Satilla, Ré-
gionale, Malappris, Maelstrom, Damblaln. 

Gagné de trois longueurs; le troisième à 
une courte tête. 

PRIX DE DOLE (épreuve de haies, handi-
cap). 2,500 fr., 2,500 mètres : 1. Cendre-de-Bois 
(Mitchell), il M. A. Eknayan; 2. Junot (R. Sau-
vai), au prince Murât; 3. Gonfalon (Seaton), 
à M. Jean Cerf. 

Non placés: Sunny-Love, La-Marne-II. 
Gagné de trois longueurs; la troisième à 

trois longueurs. 

fifltlUfiI CllâlÈBDE M- et MDM Paul Br°-llUnVUI rUnCDnC quatre (de Marseille), 
M, et Mm» Georges Broqualre (de Paris), M. 
et H« Hippolyte Vigneau, née Broqualre (de 
Marmande) ; M. et MM Edouard Broqualre, 
M»» Valentlne Hugot, en religion sœur Sainte-
Alphonse; M Raymond Broqiraire, capitaine 
au H« génie (au front); MUM Yvonne et Ray-
monde Vigneau, M. Marcel Broquaire (au 
front), M"« Marthe et Georgette l»oquaire, 
M. Alphonse Lacaze, les familles Hugot et l)u-
buo prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

H"" veuve Romain BROQUAIRE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 26 septem-
bre 1917, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, 131, c. AUace-Lorralnc 

CONVOI FUNÈBRE lo^LF**™ 'SES 
!ve J. Laloi et sa famille prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de • 

Mme veuve A. ROUSSEAU, 
née Emma OUVRARD, 

leur mère, belle-mère, sœur, tante et grand'-
tante, qui auront lieu lo mercredi 2fi courant, 
dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à huit heures et demie à ta 
salle d'attente de cette paroisse, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

U ne sera pas fait d'autres Invitations. 

, CONVOI FUNÈBRE £u ToX M
L»stî£ 

i phaûl Lestage et leur fils, M. et Mme Charles 
Thibault et leur famille, M. Jean Masclet, M"°« 
Pauline et Thérèse Masolet, M""» veuve Suber-
bieile, Mme veuve Faure, Mue Jeanne Faure, M 
et Mme François Metge et leurs enfants, les 
familles Roquler, Robert, Bignarou, Lastisnè-
res, Vigneau, Lestage, Peyneau et Pucheu 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Louis RUSSAIL, 
née fiASCLET, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante, cousine et amie, qui auront lieu mardi 
25 courant, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 237, 
boulevard Antoine-Gautier, à dix heures d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures et demie. 

1 A l'issue de la cérémonie, l'e corps sera trans-
porté à Pessac, où l'inhumation aura lieu dans 
le caveau de famille. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 
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y a un a 
25 SEPTEMBRE 1916 

La bataille a repris sur la Somme. Les 
troupes françaises s'emparent de Ran-
court et des positions ennemies entre ce 
village et Combles. De leur côté les forces 
anglaises enfoncent les lignes allemandes 
sur un front de 9 kilomètres entre Com-
bles et Martinpuich et prennent les villa-
ges de Morval et de Lesbœufs. 

CONVOI FUNÈBRE blanc, Mme veuve 
Leblanc, M. et Mme j. de Cérou et leurs enfants, 
M. et Mme H. Guilhaumaud et leurs enfants, 
M. A. Leblanc, M"e S. Leblanc, les familles C. 
Leblanc, Blin et Moutard prient leurs amis et 
connaissances de leur taire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Anatole LEBLANC, 
leur époux, 111s, père, beau-père, grand-père, 
frère et oncle, qui auront lieu le mardi 25 sep-
tembre, en l'église Saint^Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette parois-
se, à huit heures et demie, d'où le convoi fu-
nèbre partira à huit heures trois quarts 

Le Kaiser sur le Front roumain 
Bâle, 24 septembre. — On mande de Ber-

lin, que le kaiser a visité le 22 septembre les 
champs de bataille roumains de Buzaru, 
Bimnicu, Sarat et Focsani. 

Le 

Un Ouragan à la Jamaïque 
Londres, 24 septembre. - Une dépêche 

/annonce qu'un fort ouragan a ravagé au-
jourd'hui le nord de la Jamaïque. Les plan-
tations de bananiers ont été complètement 
Endommagées; 70 personnes ont été blessées, 
'mais on ne croit pas qu'il y ait eu des 
ïués.^ 

1 Le^ommunications télégraphiques et le 
feervice des voies ferrées ont été désorgani-
sés. 

Vapeur français 
« Amiral-de-Kersaint » 

coulé par un Sous-Marin 

DIX MORTS 
Paris, 24 septembre. — Le vapeur « Ami-

ral-de-Kersaint » a été attaqué au canon le 
14 septembre dans les eaux territoriales es-
pagnoles par un sous-marin qui se tenait 
entre la côte et lui au milieu de bateaux 
de pêche. La présence de ces pêcheurs ne 
permit pas au navire français une utilisa-
tion efficace de son tir. Après un combat 
prolongé, pendant lequel il sortit des eaux 
espagnoles, i' « Amiral-de-Kersaint » a cou-
lé à cinq milles environ de terre. Le capi-
taine est resté aux mains de l'ennemi. Huit 
hommes de l'équipage ont été tués pendant 
le combat; le deuxième capitaine et un 
mousse ont succombé des suites de leurs 
blessures. Les familles ont été avisées. 

PETITE CHRONIQUE 

La Garonne rend des cadavres. — Le 
corps d'une femme âgée de 20 à 25 ans en-
viron a été retiré de la Garonne, dimanche 
matin, vers neuf heures, quai de Bacalan, 
en face de la rue Surson, par M. Pierre 
Porey, gabarier, 70, rue des Faures. On pré-
sume que «ce cadavre, qui a été transporté 
à la morgue, est celui de la jeune femme 
qui, ces jours derniers, s'est jetée de la 

j.Basserelle dans la Garonne. 
™— Dimanche, également vers neuf heures 
du soir, le corps d'un homme âgé d'une tren-
taine d'années environ a été retiré de la 
Garonne, à la Passerelle, et transporté à la 
morgue 

Un commencement d'incendie, rapidement 
éteint par les pompiers, s'est déclaré, di-
manche soir, vers six heures, dans la cave 
de M. Boniface Alvary, négociant en fruits, 
cours Saint-Jean, 89. Les dégâts sont insi-
gnifiants. 

FYPfKITinN Mertl,° GAUTHIER LAlUOl I SUI« sera de passage a Bor-
deaux, avec sa riche collection de Lingerie, 
Pijamas, Robes, Sacs et Coussins, du 24 au 
28 septembre, à l'Hôtel du Café do Bordeaux. 

CONVOI FUNÈBRE ^J^îThfsut 
M. et Mme Albert Lizotte, M. et Mme André Ll-
zotte et leurs enfants, M. et Mme Marcel Lizotte, 
les familles Simonne, Beyris et Laborde prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Jean NILET, née Marie LIZOTTE, 
qui auront lieu le mardi 25 courant, en l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Mercière, 26, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie précises. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
* M. et Mme Georges Uemiciiel et leur lille, Mme 
veuve Jude et sa fille, M. et Mme Hullet, Mme 
veuve Marquet et ses enfants, les familles La-
taste, Renou, Hilliot, Baratte, Fogle et Cérès 
remercient bien sincèrement Mutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Henri MIT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance,, et les informent que la messe 
qui sera dite le mercredi 2G septembre, à dix 
heures, dans l'église Notre-Dame, sera offerte 
pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales. Ht, c. Alsace-Lorraine 

Sous-Marin bombardé 
Paris, 24 septembre. — Un sous-marin a 

été bombardé le 19 septembre par un avion 
de la défense d'Algérie-Tunisie. L'observa-
teur a vu les hommes qui armaient la piè-
ce sur le pont relever un blessé et le des-
cendre dans le sous-marin qui plongea 
aussitôt. 

Nos Récoltes probables 
Paris, 24 septembre. — Le « Journal offi-

ciel > vient de publier les résultats compara-
tifs des enquêtes du ministère de l'agricul-
ture sur la situation des cultures au 1er sep-
tembre des années 1917 et 1916. L'examen 
comparatif de leurs chiffres respectifs est 
tout à l'avantage de l'année 1917, à une ex-
ception près, celle de la vigne. 

Bien que, par exemple, la récolte des pom-
mes de terre ait souffert de l'excès d'humi-
dité, elle s'annonce très sensiblement supé-
rieure à celle de l'an dernier. 

En ce qui concerne la production du vin, 
l'enquête officielle confirme : les maladies 
crj ptogamiques ont fait de tels ravages 
qu'elle ne promet pas d'être abondante. 

Mais la production du cidre et du poiré 
pourra compenser ce déficit, si du moins le 
ramassage des fruits est intégralement ef-
fectué.  « 
Le Pain blanc nourrit davantage 

que le Pain bis 
Paris, 24 septembre. — L'Académie des 

sciences s'est occupée de la question du 
pain de guerre. Elle a entendu la lecture 
d'une note de M. Lapoique, dans laquelle 
celui-ci établit que l'extraction des farines 
à 85 0/0 augmente sensiblement les quan-
tités de nourriture dont nous disposons. 

. Toutes les expériences des physiologistes 
montrent, contrairement à l'opinion cou-
ramment répandue, que d'une même quan-
tité de blé on obtient plus de nourriture 
en en tirant de la farine à 85 0/0 qu'en s'ar-
rêtant à un taux d'extraction moins élevé. 
Tous ces principes démontrent que la nour-
riture augmente proportionnellement avec 
le taux d'extraction, et qu'en définitive le 
pain blanc est plus nutritif que le pain bis. 

LAIT CONDENSÉ 
FARSNE LACTEE 

1 ËaÊMd 1 
LA MARQUE PRÉFÉRÉEJ 

CIVIL 
DECES du 24 septembre 

Jeanne Escoula, 50 ans, rue Duranteau, 41. 
Elie Tourraine, 52 ans, rue des Augustlns, 85. 
Catherine Duisabou, 57 ans, c. d'iispagne, 109. 
Léonce Loubat, 59 ans, rue Jules-Delpit, 21. 
Veuve Russall. 63 ans, 237. boulevard Antoine-

Gautier. 
Veuve Maury, 65 ans, rue Mondcnard, 112. 
Pierre Moreau, 67 ans, cité Audubert prolongée. 
Veuve Reynaud, 70 ans, rue Traversanne, 1 
Dominique 'frujasson, 72 ans, 42, allées des 

Peupliers. 
Veuve I.aguérenne, 73 ans. rue Hugueric, 71. 
Marie Nilet, 75 ans, rue Mercière, 28. 
Jeau Laroche, S4 ans, rue des Ayres, 68. 
Pierre Lattié, 97 ans, rue du Pas-St-Georges, 7. 

îsintyriiria BOUCHON. Deuil, fêl. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 25 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Seurln : 7 h. 45, Mme veuve Maury, 112, rue 
Mondenard. — 10 h., M. G. Bourjac, salle 
d'attente. — 2 h., Mme C. Escoula, 41, rue 
Duranteau. 

St-Bïuno : 8 h. 45, M. A. Leblanc, salle d'at-
tente. — 2 h., M. Salgues, 46, rue de la 
Pépinière 

St-Nioolas 8 h. 45, Mme A. Duisabou, cours 
d'Espagne, 169. — 10 h. 30, Mme J. Nllet, rue 

St-Elol : 9 h.' 45, M. A. Touraine, 35, rue des 
Augustlns. 

St-Augustin : 10 h. 30, Mme veuve L. Russall, 
boulevard Antoine-Gautier, 237. 

St-Michel : 1 h. 30, M. S. Mendy, à la morgue. 
Autres convois : 

10 h. 15 : Mlle M.-M. Couillé, ports du Cimetière. 
4 heures : Mme H. Bégoul, hôpital Saint-André. 
4 heures : Mlle P. Pérez, à la morgue. 

CONVOI FUNÈBRE \%u^
du: "A

6
,
6 

fred Le Bordet, MM. Sophrone et ifcan Sicre, 
Mme Calvet et sa famille, les familles Sicre. De-
prez, Sylvestre et Puiséux prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
M» veuve Jules LAGUËRENNE, née SICRE, 
leur mère, belle-mère, sœur et tante, qui au-
ront lieu le mercredi 26 septembre, en l'église 
Notre-Dame 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Huguerie, 71, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Irosipe to Département 
Pour les Vendanges 

Instructions du-ministre de la guerre en 
date du 10 août dernier : 

«L'époque des vendanges est prochaine; 
11 convient de se préoccuper, à cette occa-
sion, du concours à apporter aux popula-
tions viticoles pour assurer une récolte qui 
représente un des éléments importants de 
la richesse nationale. 

« Le renvoi à la terre œ tous les viticul-
teurs du service armé (classes 1891 et plus 
anciennes), de tous les viticulteurs du ser-
vice auxiliaire ou pères de cinq enfants 
(classes 1895 et plus anciennes) qui doit être 
terminé le 15 septembre, constitue déjà une 
aide très efficace. 

> Il y a lieu de la compléter par les me-
sures suivantes : 

» 1. Attribution d'une permission de veu-, 
dange de 20 jours à tous les viticulteurs en 
service dans les régions, à l'exception : 

a) Des hommes à l'instruction (classe 1918 
et récupérés du service armé); 

» b) Des hommes relevant du ministre de 
l'armement (pour lesquels des instructions 
spéciales seront données par le ministre in-
téressé). 

» Cette permission sera accordée, autant 
que possible, à la date choisie par l'inté-
ressé, étant entendu, comme il a été décidé 
pour toutes les permissions agricoles, qu'?lle 
n'empêchera jamais le départ d'un homme 
pour les armées. 

• 2. Attribution d'une permission de trîii-
te jours, le plus tôt possible, et, en tout 
cas avant le 1èr novembre, à tous-' les fou-
driers, tonneliers et cercllers en service dans 
les régions, à l'exception : 

» a) Des hommes à l'instruction (classe 
1918 et récupérés du service armée). 

■» b) Des hommes relevant du ministre de 
l'armement. 

» c) Des hommes employés comme tonne-
liers par le service de l'intendance (pour 
ces derniers des instructions ultérieures se-
ront données sous le timbre de la 5e direc-
tion). 

»3. Mise à la disoosition des commissions 
départementales, dans les départements énu-
mérés au tableau ci-joint, de travailleurs mi-
litaires en équipes, dans toute la mesure 
des disponibilités. En cas de nécessité recon-
nue, ces équipes pourront être constituées 
même avec des hommes à l'instruction. 

» 4. Prêt de chevaux ou de mulets aux vi-
ticulteurs, dans les conditions en vigueur, 
pendant toute la période des vendangés. » 

BlariquefoHi 
CITATION. -- A l'ordre du corps d'armée, 

Pierre Dubois, soldat au 363e d'infanterie : 
« Agent de liaison chargé d'un pli et blessé 
en chemin, ne s'est fait panser qu'après 
avoir rempli entièrement sa mission. A repris 
sa place auprès de ses camarades et a résisté 
avec acharnement, pendant près de quatre 
heures, aux violentes contre-attaques enne-
mies. » 

Talence 
ETAT CIVIL du 4 au 21 septembre. 
Naissances : Odette Luéza, rue Pasteur, 39; 

Simone Castaing, rue Saint-Joseph, 7; Hélène 
Fabrier, rue Victor-Hugo, 59; Germaine Mily, 
chemin Bruno; Busquet, rue Armand-Leroy. 

Décès : Léon Bodin, rue Elisée-Reclus, 33; 
Marcel Hoffmann, chemin Porte-Bonheur; R->-
mon Sobella, chemin Brunet; Marie Delapor-
te, rue Adolphe-Thiers', 12; Sophie Thiébault, 
chemin Roustaing; Françoise Chapeau, che-
min de l'Eglise, 35; Pierre Amagat, rue de la 
République, 127; Julie Pezet, veuve Thomasset, 
avenue Paul-Bert, 39; Denise Lepers, chemin 
Roui, 50; Joseph Marsan, chemin de la Médc-
quine, 29; Jeanne BouMn, yeuve Claverie, che-
min Roustaing. 

Publications : Albert Rivière, à Grand-Bourg 

(Creuse), et Jeanne Chadaine, rue du M-Jull-
îet. 48. 

Eugène Launay, rue du 14-JuUlet, 33, et Ju-
liette Guillemot, à Issy-les-Moulineaux. 

Charles Pourteau, rue de la République, 123, 
et Marie Figueret, rue Pelleport, 230, Bordeaux 

Emile Griffon, rue Bourbaki, 1, et Claire Joi-
gn-aux, rue Adolphe-Thiers, 21. 

Pessac 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Paiement, a 

la mairie, samedi 29 septembre, de huit heu-
res à onze heures. 

Le Porge 
MORT POUR LA FRANCE. — Le soldat Jean-

Roger Caulle, du 1er d'infanterie, a été tué sur 
le front. 

Saïnt-Loubès 
ARRESTATION. — Samedi 28 septembre, 

un jeune homme', Fernand X..., âgé de seize 
ans, originaire de Paris, étant entré à l'hô-
tel Moderne, tenu par Mme Sausset, a sous-
trait, dans le tiroir du comptoir, une som-
me de 19 fr. et a pris la fuite. Arrêté pres-
que aussitôt, il a été remis à la gendarme-
rie du Carbon-Blanc, pour être transféré à 
Bordeaux.' 

PROBITE. — Le jeune M. Claret, fils du 
garde principal de Mme Labat, au château 
Reignac, a trouvé une somme, qu'il a dépo-
sée à la mairie sans vouloir accepter de ré-
compense. 

CITATIONS. — Sous-lieutenant André Le-
suler, du 12e d'artillerie, h l'ordre du régi-
ment : « Etant maréchal des logis, chef de 
section, a été grièvement blessé à l'articula-
tion d'U poignet droit, le 7 septembre 1914, par 
éclat d'obus, pendant le combat de Chfttel 
Raould. Est resté à son poste insouciant du 
danger pour encourager par sa parole et son 
exemple son personnel soumis k un bombar 
dément violent et prolongé jusqu'au moment 
où il a dû être évacué. » 

— Sergent Emile Blaye, du 12e bataillon de 
chasseurs alpins : « Blessé gravement au Ba-
renkopf, le 19 février 1915, s'est très bien com-
porté depuis son retour au bataillon le 8 août 
1916. » 

Audenge 
ALLOCATIONS. — Paiemen* : Audenge, 27 

septembre, 17 heures, au bureau de la percep-
tion. 

Arès, 28 septembre, 10 heures 30. 
Lège, 28 septembre, 15 heures. 
Andernos, 29 septembre, 10 heures 30. 
I.anton, 29 septembre, 15 heures. 
Biganos, 30 septembre, 11 heures. 
Mios, 1er octobre, 9 heures 15. 

Le Barp 
Les familles Ballion, 
Laml (du Barp), VII-

letorte (de Mios), André Mandagaran remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques Qe 

feu Cathcrine-Rosaiio VILLETORTE, 
ainsi que toutes celles qui leur ont adressé des 
marques de sympathie. 

Pau il lac 
RIXE SANGLANTE. — Pour un motif fu-

tile, uni bagarre s'est produite à l'île Pâ-
tiras, entre des annamites et des vendan-
geurs travaillant dans la même propriété. 

Un annamite, grièvement blessé, a dû être 
transporté à l'hôpital de Trompeloup, et un 
vendangeur, sérieusement blessé aussi, a 
été porté à l'hospice-hôpital. 

POUR LA FRANCE. — Honoré-Guillaume-
Charles Dutoet, caporal à la 12e section des se-
crétaires d'état-major, est décédé de maladie 
dans une ambulance. 

Il était fils de M. Dubet, huissier, à Paulllac. 

H-Jbourn» 
LE GAZ. — L'essai de la tourbe dans la 

fabrication du gaz se fera à l'usine, les 
2 et 3 octobre prochain. 

A partir du 1er octobre, le gaz sera dis-
tribué de 6 à 8 h., de 10 à 13 h. 30 et de 
17 h. 30 à 21 heures. » 

SERVICE DES TRAINS. — Avance de trois 
minutes au départ de Bordeaux-Saint-Jean 
(14 h. 2) du train P Z. du service journalier, gour lui permettre de desservir la station de 
aint-Denls-de-Piles (15 h. 21). 
A LA GARE. — M. Brin, sous-chêf de gare 

à Libourne (G. V.), vient d'être nommé sur 
place à une classe supérieure. 

ALLOCATIONS. — Aujourd'hui mardi les 
allocations seront payées du numéro 1,001 au 
numéro 2,000 

A L'HONNEUR. — Le soldat Louis Polhe est 
cité à l'ordre du régiment. 

CITATION. — Sous-lleutenant Rémi Davlaud, 
.1 l'ordre du corps d'armée : « Très brillant of-
ficier, d'un calœe et d'une énergie remarqua-
bles. Au cours de l'attaque du..., a entraîné 
très brillamment sa section a l'assaut des po 
sitlons ennemies. A été légèrement blessé le..., 
alors qu'il organisait avec un sang-froid dl 
gne des plus grands éloges et sous un boni 
bardement intense, l.-i tranchée qu'il avaii 
conquise. Sur le front depuis le début de la 
campagne. A déjà été cité A l'ordre du régi-
ment. » 

CITATION. -- Jules-Edmona Lacoste, de Li-
bourne, soldat au 144e d'infanterie, à l'ordre 
du régiment: «Pendant la période du..., a 
rempli ses fonctions de signaleur avec un 
zèle et un courage parfaits, sous un bombar-
dement d'une extrême violence, h un poste 
particulièrement périlleux. » 

ARMEE. — Sont promus a titre temporaire : 
Au grade de lieutenant, M. Boutonnet, sous-

lieutenant au 57e d'infanterie, maintenu. 
Au grade de sous-lleutenant, M. Montalivet, 

aspirant au 57e d'infanterie, maintenu. 
ARMEE. — Le capitaine des Courtils, du 

15e dragons, est affecté au 20e dragons (20e es-
cadron), commandant de l'hôpital vétérinaire 
d'Alençon. 

SE< Ïnî-Ervî.lion 
PERDU ou EGARE ANE. Ecrire Mme Ber-

nard Labourru, Saint-Emliion. 

Saint- Antoine 
A L'ECOLE DENTELLIERE. — Dimanche 13 

septembre, l'Ecole dentellière de Saint-Antoi-
ne, dont le succès s'affirme constamment, a 
fait sa seconde exposition. 

Un public nombreux et élégant s'est réuni 
sous les beaux ombrages de la placé de 
l'Eglise, où des chaises avaient été mises à 
sa disposition. 

L'exposition était disposée dans les salles de 
la mairie. Mme Ferrand, la distinguée direc 
trice, en faisait les honneurs avec sa bonne 
grâce habituelle. 

Les travaux, fort intéressants, démontrent 
un esprit nouveau. Ils sont conçus et exécutés 
avec ce goût artistique qui Caractérise l'école. 

Un col, notamment, attirait l'attention; 11 
est l'oeuvre de Mlle Denise Bardeau, à qui le 
prix d'honneur du ministre du commerce et 
de l'industrie a été décerné. 

D'autres prix ont été aussi décernas sons 
forme de livrets de Caisse d'épargne. 

« La petite classe », dans des productions 
diverses, manifeste d'étonnantes qualités d'e-
xécution et de fini. 

Mme de Laprade. inspectrice générale des 
Ecoles dentellières de France, a, do tout cœur, 
donné aux élèves ses conseils et ses félicita-
tions. 

Cette dharmante manifestation a été fort 
appréciée de toute l'assistance. 

Coutras 
ALLOCATIONS. — Paiements pour la pêrlo 

de du 28 août au 24 seibtembre : Coutras, jeudi 
27 septembre, de 9 h. a midi et de 2 h. a 4 h., 
du n. 451 à 853; samedi 29, du n. 1 à 450. Les re-
tardataires de Coutras, les réfugiés de cette 
commune seront payés par le nouveau per-
cepteur, probablement après le 3 octobre. Les 
allocations des autres communes seront ré-
glées totalement par le percepteur titulaire à 
des dates qui seront fixées ultérieurement. 

Prière de se munir de pièces ou billets (Li-
bourne ou Bordeaux) 1 fr. et 2 fr. 

En raison de la remise de service, le bureau 
sera fermé les 30 septembre, 1er et 2 octobre. 

Saint-Benis-de-Piie 
ALLOCATIONS. — Le percepteur ne paiera 

les allocatiions militaires qu'entre les mains 
du titulaire du certificat d'admission ou du 
mandataire désigné dans la procuration. Cet-
te procuration devra Indiquer son motif et la 
durée de validité. 

Sain te-Foy-La-Grande 
CITATION. — Le sous-lieutenant Paul Ver-

gniol, du 6e d'Infanterie, à l'ordre du corps 
(l'armée : « Officier d'une grande valeur et 
très brave; avait été chargé, à l'attaque du..., 
d'assurer la liaison entre deux régiments, a 
parfaitement rempli sa tâche, malgré les bom-
bardements et les feux de mitrailleuses; a été 
tué au moment où il atteignait son objectif. « 

Blaigr/nac 
CITATION. — Joseph Richard, du 224e d'artil-

lerie : « Très bon conducteur, ayant toujours 
fait preuve de beaucoup de courage; s'est par-
ticulièrement distingué par son sang-froid et 
sa bravouire lors d'un ravitaillement de la po-
sition, de batterie violemment bombardée. » 

Pelleffrue 
CITATION. — A l'ordre de la brigade,- Jean 

Boutiton, caporal colonial : « Excellent capo-
ral, énergique et dévoué. Au front depuis le 
début des hostilités. S'est toujours signalé par 
sa belln attitude au feu; donne constamment 
à ses hommes le meilleur exemple de sang-
/roid et de bravoure. Blessé le 30 décembr» 
1914. » 

Frontenac 
ALLOCATIONS. — Paiement : Mardi 2 octo-

bre, dans l'ordre suivant : Martres et Saint-
Genls, 9 h. 30; Bellefond, 10 h.; Romagne, 1? 
h. 15; Courpiac, 10 h. 45; Lugasson, 11 h.; Ces-
sac, 11 h. 30; Frontenac, 12 h. 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNË 

BERGERAC 
ARRESTATION'. — On avait volé sa bicy-

clette au jeune facteur du télégraphe Cou-
derc. Celui-ci ayant appris qu'une bicyclette 
avait été laissée dans un restaurant, il s'y 
rendit et reconnut sa machine. L'agent Tein-
das attendit le retour du voleur et l'arrêta 
au moment où il allait repartir. C'est un 
jeune homme de dix-sept ans, manoeuvre, 
sans domicile fixe, natif d'Angoulême; il 
déclara avoir commis ce vol pour se procu-
rer de l'argent. 

M. le Juge d'instruction a décerné un man-
dat de déoôt contre lui. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 24 septembre. 

Espèces 

Bœufs... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

imp-
uta 
428 
223 
280 

1.675 

lun-
dis 

lî«9 
21i 
257 

1215 

Les 50 kiios (poids mort, 
l"qtô 
170-175 
(50 155 
170 175 

a* qté 
165 170 
145 150 
105 170 

160-165 
140 145 
160 i65 
195 200 

10o"Ï8( 
95 lf.( 

150 1S( 
150 21! 205 2101200 205 

Marché de vendanges bien approvisionné. 
Ont été vendus : 3 bœufs, 41 vaches, 4 tau-

reaux, pour Montauban; 15 bœufs, 9 vaches, 
1 taureau, pour Périgueux; 30 vaches, 2 tau-
reaux, pour Marseille. 

MARCHE AUX BESTIAUX OS CENOK 
Du 24 septembre. 

MESNAR Place Gambetta 
(an?!* Porte-Dijeaux) 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 
 <|> " i 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 26 Septembre 

Bureau central météorologieiite de Paris 
En France, le temps est couvert dans le cen-

tre, beau et Brumeux dans les autres réglons. 
La température est sensiblement la même. 

Elle était ce matin de : 8» à Nancy, 10 à Paris 
et au Mans, Il à Nantes, 12 a Dunkerque, 13 à 
Brest, 15 a Besançon, 16 à Lyon, 17 à Toulouse, 
18 à Bordeaux et à Marseille, 23 à Alger. 

En France, un temps brumeux, orageux et 
assez chaul est probable. 

VeauxuoM-
rtssons.. 

Génisses.. 

Inests! Tendus 

19 
14 

19 
14 

Prix par têto 

l" qté, 45 a 65'; 2". 40 a 45 
1" qté, 50 à 70'; li« 45 à 5U 

Observatoire do la ' saison Larghl 
Lt li septembre 

Heures 

Ai mima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maasima du tour 

Tïier- Baro 

18 0 
18.51 769 0 
23.O! 770.0 
24.0! • 

Ciel 

Clatr. 
Couvert. 

Vents 

S.-O. 
Ouest. 

BOURSE DE PÂRÏS 
du 24 septembre 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTK 
Bœufs. — Amenés, 1,745; invendus, 10. Iri 

qualité, 3 fr. 52: 2e qualité, 3 fr. 36; 3e qualité, 
3 fr. 08. Prix extrêmes : de 2 fr. 32 à 3 fr 62 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,372. Ire ou a-i1*/' l 'î; -K; 2i qualité, 3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 91. Prix extrêmes: de 2 fr. 02 à 3 fr. 62. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 240. ire qua-
lité, 3 fr. 30; 2e qualité, 3 fr. 01; 3e qualité, 
2 fr. 82. Prix extrêmes : de 2 fr. 56 à S fr 31 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,713. Ire qua-
Bé' i, ll- ,60; ïe quai-tté, 4 fr. 20; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 70 

Moutons. — Amenés et vendus, 14,782 1rs 
qualité, 4 fr. 64; 2e qualité, 3 fr. 94; ;!o qualité, 
3 fr. 34. Prix extrêmes : de 3 fr. 74 à 5 fr 06. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,184. Ire qua-
lité, 5 fr. 3S; 2e qualité, 5 fr. 01; 3e qualité, 
4 fr. 66. Prix extrêmes de 4 fr. 56 à 5 fr. 4S. 

Marché animé. La marchandise est abon-
dante, mais les acheteurs sont très nombreux 
et empressés. Les cours du gros bétail s'ins-
crivent en hausse de 6 centimes sur ceux de 
jeudi dernier; les veaux et les porcs se main-
tiennent aisément, tandis que les moutons per-
dent 4 centunes, en raison du grand nnmbr» 
d'animaux présentés. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 24 septembre 
Huile de lin, 329 fr. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Seyches, 23 septembre. 

Apport, 700 quintaux environ. Vente activé, 
acheteurs peu nombreux. Prix pratiqués ■ 00/4 
110 fr.; 70/4, 100 fr.; 80/4 , 85 fr. ; 90/4, 76 flj 
100/4, 60 à 65 fr. ;. fretin, 30 à 50 fr. 

Casseneuil, 23 septembre. 
Apport 300 quintaux; vente rapide. Cours 

pratiqués : 
40-4, 160 fr.; 50-4, de 130 à 135 fr.; 60-4, 120 fiy 

■70-4, 105 fr.; 80-4, de 85 à 90 fr.; 90-4, 75 fr? 
100-1, 65 fr.; 110-4, 55 fr.; fretin, de 30 à 35 te 
Le tout les 50 kilos. 

71 n'y a que LEGER qui vous paiera 

vos BIJOUX, DIAMANTS, ek. 
THES OUEEEiirî. 

8, rue Uuguerie, de 2 à 5 h. Bordeaux. 

La Rèole 
DECORATION. — M. le docteur Rouchaud. 

détaché par le service de santé pour donner 
ses soins à la population civile de quelques 
communes de 1 arrondissement, vient de re 
c-evoir de M. le Ministre de l'intérieur la mé 
daille d'honneur des épidémies. 

BULLETIN FINANCIER 
Le marché a accueilli avec caime tks répon-

ses des empires centraux au Vatican, et cer-
tains groupes, notamment les métallurgiques 
et les valeurs de guerre, en ont même tiré des 
conclusions probablement très favorables 
puisque les valeurs intéressées oni accusé dé 
fortes plus-values. La spéculation a largement 
acheté les valeurs de cuivre et celles de caout 
enouc, les avis de Londres ayant été très sa 
tisfaisants. Quant au* valeurs de sucre leur 
hausse s'est accentuée dans de fortes propor-
tions. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Ktats. — 5 % libéré, 88 20; 3 %. 81 i 

amortissable, 69 90; Tunis 1892, 336; Maroc 1914 
450 50; Argentine 1907, 490; 1909, 491 50; 1911 88; 
Chine 1903, ,418; 1908, 409; Hellénique 1881 65 
1887, 83; Bons 1913, 526; Maroc 1904, 495; 1910 
486; Russie 1880, 57; 1891 et 1894, 49; 189-1 (17 fr. 5U 
de r.), 48 90; 1906 , 72 50; 1909 , 64; 1914, «9 20; Ser-
bie 1902, 404. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que d'Algérie, 3,135; Compagnie Algérienne 
1,345; Crédit Foncier, 655; Crédit Lyonnais 
1,160; Société Générale, 490: Banque de l'Azolf 
Don, 860: Banque Nationale du Mexique 417-
Banque Française Rio Plata, 235; Banque Rus-
so-Asiatique, 6O0; Foncier Egyptien, 760. 

Chemins de ter (Actions). — Bône-Guelma 
543; Est-Algérien, 555; Est, 780; P.-L.-M. 985-
Midi, 930; Nord, 1,360; jouiss., 826; Orléans 
1,125; Ouest, 715; Nord de l'Espagne, 433. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne) 720; Comp. des Métaux, 1,150; 
Messageries Marit., prior., 328; Métropolitain, 
440; Omnibus de Paris, 401; Suez, Caftai mariti-
me, 4,575; Suez, Parts fondateurs, 1,765; Pa 
nama, 111 50; Procédés Thomson-Houston, 744; 
Aciéries de France, r,200: Aciéries de la Mari-
ne, 2,425; Ce du Boléo, 965; Creuset, 2,581; Tré-
fllerles du Havre, 270; Forges et Chantiers de 
la Méditerranée, 1,300; Ce générale d'éclairage 
de Bordeaux, 90 25; Mines de Malfldano, 310; 
Penarroya, 920; Printemps, ordin., 392; prlvil.. 
318; Distribution Parisienne, 378; Briansk, or-
din. 325; privil., 314; Rio-Tinto, ordin., 1,925; 
Naphte Russe, 340; Provodnik, 290. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
551; 1871, 380 50; 1S75, 503 50; 1891/96, 'Mi; 1898, 
295; 1899, 290 50; 1904, 330; 1905, 338; r% 1910, 
287 50; 1912, 230. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 443 75, 
1880, 464; 1891, 304 50; 1892, 330; 1899, 338; 1906, 
363; 1912, 195; 1917, libérée. 338; non libérée, 
310. 

Foncières 1879, 465; 1883 , 323; 1885, 334; 1835, 
336 25: 1903, 383; 1909, 199 75 ; 3 W 1913, 422 50; 
1917, libérée, 338; non libérée, 310. 

Chemins de 1er. — list 3 %, 355; 2 >6 %, 302; 
Midi 3 %, 337 50; nouv., 342; Nord 4 %, 460; 3 %, 
337; nouv., 339 50; Orléans 4 %, 386; 3 %, 361; 
1884, 336 50; Ouest 3 %, 359 75; nouv., 352; Paris 
Lyon-Méditerranée 4 %, 407; fusion, 328; nouv., 
331. 

Diverse». — Atelier et Chantiers de la Loire, 
497; Suez 2e série, 396 50; 3e série, 392. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Asturies, Ire hypoth. 427; 3e hypoth., 473; Ca-
cérès, var., 135; Nord-Espagne, ire hypoth., 435; 
2e hypoth., 335; 3e hypoth, 375; 4e hypoth., 
378; 5e hypoth., 372; Portugais de 1er rang 285; 
Lombardes anc, 148; nouv., 147; Rlazan-Ou-
ralsk, 299; Altaï, 298; Chicago, 481. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, 94. 
Actions. — Bruay, 1,998; Maltzon*, 400; Bakou, 

1,405; Boryslaw 38; Lianosoff, 291; Spies Pé-
troléum, 1,750; de Beers ord., 376; pref., 370; Ja-
gersfontein, 122; Tharsis, 163; Cape Copper 
122 50; Eay Consolidated Copper, 192; Spassky 
Copper, 48 50; Vieille-Montagne, 671; Platine 
479; Toula, 780; Balla, 333. 

Mines d'Or. — Chartered, 20 25; East Rand, 
13; Goldflelds, 45 50; Léna Goldflelds, 44 50; 
Rand Mines, 89; Robinson Gold, 24 £5. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 66 a 6 72; 

Hollande, 2 42 y, à 2 46 <A ; Italie, 74" à 76; New-
York, 5 67 % à 5 72 Vi ; Pétrograd, 97 w à 102 vi ; 
Suisse, 121 H à 123"A; Danemark, 176 à 180; Sué. 
de, 195 à 199; Norvège, 178 14 à 182 >A. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 75 40; Barcelone, 75 35; Lis-

bonne, 836; Buenos-Ayres (or), 49 3/8; Rlo-de-
Janeiro, 12 7/8; Valparaiso, 15 3/4. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 24 septembre 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 95. — Che-
mins de fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 415. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1876, 499; dito 1894-
1896, 264 50; dlto 1899-Métropoli£ain, 292- dito 
1905, 338; dito 1917, 498 50. - Obligations commu-
nales 1879, 4-10; dito communales 1380, 463; dito 
foncières 1885, 335; dito foncières 1895, 336. — 
Est, actions de 500 fr., 785 — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr., 985. — Midi 
l 322. — Orléans, obligations 3 % 1884, 
337 50. - Ouest, actions de 500 fr., 711. — Messa-
geries ord., 335. — Nord-Sud, 122 50. — Suez, ac-
tions de 500 fr., 4,585. — Compagnie du Boléo, 
96D — Espagne 4 % extérieure, c. 40, 110 25. — 
Russie 3 % 1891-1894 , 50. - Banque ottomane, 
490 — Nord de l'Espagne, 435. — Rio-Tlnto, 1,929. 
— Ville de Kloto, 506. — Compagnie coloniale 
de l'Afrique française, 520, 521. 

Moattamea, Meiniemoiaoelea, aeboica 

te Petit Echo de ia 
Lire : « Les Etoffes a la mode », par la lin 

ronne de Clessy. — 0 Le Jardin des âmes », pal 
Liselotte. — « Le Travail de nuit à New-York», 
par le Voyageur. — « Lettres de guerre », par 
Marie Ferréol. — Les articles de Roger de 
Caen, Henriette Colombet, etc. 

Suivre les courriers du Petit Echo, c'est se 
tenir au courant de tous les petits secrets 
qu'une femme doit savoir. 

10 centimes le numéro : dans les dépôts dt 
la Petite Gironde. 

II n'est pas, pour se raser, de 
lames mieux finies,plus tranchante:, 
plus parfaites que celles du 

F-a vente partout. Depuis fr. cocnptftl 
Caialo^ue illustré franco sur deraaud.. 

mentionnant le nom de ce Journal. 
RASOIR GI1LETTE, ryw-, rue la Boëtie, PARIS 

et à Londres, Boston, Montréal. 

MANQUE DE 

Ecoslemeett, ProsUtlH, CjitBn 
GUERIS0N SURE .«1. 

La flac. 6 f.T. BLANC.Pb'"' t NARBONMEn taute3 Ftiaruîâcie» 

MAIGRIR 
contre remboursement 7 {r. 
Méthode Céoevoise Q. 

S KILOS PArt MOIS 
en améliorant sa santi 

est un plaisir peu 
coûteux, franco 6'50 
- Notice et Preuves gratis 
Rue Michel-Chaste». PARIS 

TUBEVENpULen.PHARMACie. SEULEMENX-l] 
Bt*e2ril 

Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS lj 
fifiOûu/r rR/\NÇA/$ 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Cîievallier-Âppeîi 
fournisseur del'lnten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce Gribiche (vinaigrette) ou 
sa Mayonnaise (véritable) s'associent 
agréablement aiîx plats froids. 

DIABETIQUES, 
ALBUMINURIQUES 

Vous devez vous guérir 
Do Hautes sommités médicales l'affirment aprôi 

avoir traité.leurs malades par les 
GLOBULES HOC 

Ecrivei Pharmacie des Vosges,50,r Turenne,Farit 
qui vous enverra gr&tnitement attestations médicales. 

Dépôts ; Bordeaux, Ph'« Saint-Projet, 93, rne Ste-Ca-
therino; Phu Bousquet. 8, me Sainte-Catherine; Agan, 
Ph" Roaqnet ; Dasc, Pu1» Cauzaamayoa , Mont-de-
Marsan, Pa14 Grandeur i Périsrueuac. Ph'« Charller, 

Le Directeur ; fo. Q0 U H 0 UI LU 3U 

I^IflP™! Imprimerie GOUNO^JIIHOTT i Bue Gtitrnude. 11. Borticau* 

nrinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc., etc., 
syphilis et ses tunestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

institut de la Faculté de Paris, 315, rue Sigaguerie, Uoi'ileanx. 
IT' !• iours.de 10 à 12 h. et 34 7 h.; 4ta , 4« 10» 12 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ (30" année). 

d'olive extra douce, 
10 lit. f°° gare, 44 fr., 

knandat d'avance. MU» MAUHIN, 
MAKSEILL1C. - SAVON blanc, 
postal 10 kilos 21 fr. ou contre 
(remboursement 25 francs. 

de ménage post. 10 le. 
28 fr. Huile d'olive su-

toér. extra douce, 10 1. 4âf; 5 1. 24'. 
Huile de table 10 lit. 44'; 5 lit. 
E3 fr. franco votre gare contre 
tembt. Livraison immédiate. — 
jEdmond Auguste, à Salon (B.-Iî.) 

J»éranco d'immeubles par entre-
,W preneur qui se charger, répa-rât, à forfait.Ec.Lefranc.HavasB* 

d'olive vierge, le postal 
10 lit. 48 fr.; blanche 

lextra, le postal de 10 lit. 45 fr. 
!*8AîîJHïiJ de ménage extra, le 
On»UN postal 10 k. 28 fr. f°° c. 
J'embt.Rolland.Manlvet.SalonB.-R. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102. rue Sainte-Catberlne, 102. 

Samedi 29 septembre 1917, à 
dix heures, aux Abattoirs de 
Bordeaux, cours Saint-Jean, il 
sera procédé a l'adjudication en 
plusieurs lots des issues rendues 
par l'abat de 243 porcs du Maroc, 
sacrifiés ,pour le ravitaillement 
do l'armée. Ces issues compren-
nent la défarde, sauf la peau. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Pour autres renseignements, 

consulter l'affiche. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

C OMPTABILITÉ en 4 mois. — 
Ouv. du cours 2 octobre, 3 le-

çons p. semaine, 8 fr. p. mois. 
ECOLE, 39, r. Sainte-Catherine. 

VALLEE DOKDOGNE, 56 kilom. 
de Bordeaux, gare 3 kilom. 

pour mutilé ou rton, vignoble 
110 hectares à moitié fruit, a 
Joindre ou séparément, belle fer-
me de 14 a 16 hectares prairies. 
Ecrire au docteur AMANIKUX, 
)250, rue do Rivoli, 250, PARIS. 

» auto ranbard 
> 15 HP 1914 OU 

1915, cond. int™, 4 places, roues 
ït.A.T. Ec. no 5C12 Publicité Labor 
fAg. Fournier)', S'-titionne (Loire) 

Bois de Ciîataffafle 
[A V. 300 tonnes chêne noir Pérl-
g-ord 4 à 6 mois, découpé, 75 fr. 
là tonne, gare départ Uordogne. 
Jîcr. A. Toury, Ag. Havas, Bx. 

taons scieurs, affûteurs, menui-
D siers et charpentiers sont de-
«nanrté* «Furgcueo (lions salai-
res). S'ad. Lcsane, hôt. du Bœuf-
Couronné, Montendre (Chto-lnfro) 

Machines à écrire 
LOCATION T. CT.99 

Comptoir, 39, rue Ste-Catherine. 

f Le Kaki », postal 10 k. 25 fr. 
mand. d'avance, ou cont. remb. 
28 fr. Loisel, fabricant, Marseille. 
HUILE blanche comestlb. sans 
goût, 10 litres 43 fr.; contre rem-
boursement 1 fr. en plus. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DACTYLO, ANGLAIS 
INÏER-OFFICE, 52, ail. de Tourny 

Téléphone 9-61 

TAUIETE TOUT: antiquités,mé-
u taux, meubles, débarrM, etc. 
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx 

Malades abandonnés 
Demandez «uériion a l'Abbé MAZEL 

rue Agathoiie, 30, Toulouse. 

R eprésentations 
Mr très au courant des affaires 
demande représentations sérieu-
ses alimentation, produits d'im-
portat., etc., régions Lyon, St-
Etienne, Roanne. Ecrire: Léon, 
Ag. Fournier, Roanne (Loire). 

AU DEM. un homme assez vi-
wlsgoureux pour servir de gar-
de-magasin dans maison d'expé-
dition. Tr. b. référ. exigées. Don-
ner seulement âge, adr. et dét., 
réf. Ecr. Monassare, Havas, Bx. 

Entente cordiale 
et commerciale 

VOUS — êtes les fabricants. 
NOUS — sommes les acheteurs. 

Prière nous faire des offres 
tous produits alimentaires. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est informé qu'à 

partir du lf octobre prochain 
des modifications seront appor-
tées à la marche des trains de 
voyageurs sur les lignes ci-
après ! 

Bordeaux-Sain-Jean à Cette, 
Langon à Bourriot-Bergonce, 
Marmande à Mont-de-Marsan, 
Nérac à Mont-de-Marsan, 
Port-Sainte-Marie à Rlscle, 
Agen à Tarbes, 
Castelsarrasin à Beaumont-de-

Lomagne, 
Montauban à Bédarieux, 
Castelnaudary à Rodez, 
Bram à Lavelanet, 
Moulin-Neuf à Pamiers, 
Carcassonne à Quillan et a Rl-

vesaltes. 
Moux à Caunes-Minervois, 
Narbonne a Bize, 
Narbonne à Port-Bou. 
Toulouse-Matabiau à Bayonne, 
Montréjeau à Luchon, 
I.annemezan à Arreau-Cadéac. 
Pour le détail de ces modifica-

tions, s'adresser aux Chefs de 
gare. 

Cornichons, Purée de Tomate, 
Conserves 4e Sardines, Prunes, 

Légumes, Noix, etc. 
CAMPBELL A C\ 

BRAISANT COURT, LONDON, E. a 
Banques : Londonet Soulh Western 

Fenchurch Street. E. C. 
Crédii Lyonnais, Bordeaux. 

Bourlet 
17, rue de Milan, 17, Paris. 

BELGE, 27 ans, réformé, actuel, 
secrétaire-comptable Import, 

hôtel, cherche emploi d'avenir 
commerce, hôtel ou autre. Meil-
leures références, volonté et ini-
tiative Ecrire G. Jauqu ît, à Ley-
sin (SulsseK 

I Sois merrains à vandre. Chât. 
Mille-Seoousses, Bourg-s/Gte. 

OR.PLATINE, mu DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31,' rne Esprlt-fles-Lols (côté G^-TùÉatre) 

SYP^ILB/5 
(Guérison contrôlée] 

Crintquc WASSERMANS 
28, rue Vilal-Carlcs, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en. une séance 

B OIS. Prendrai 10 kilom. Bordx 
5 à 10,000 pins sur pied à partir 

ln>25. Ec. Joullat, Ag. Havas, Bx 

Tours <le Cou, Itoas et friolea 
Marabout et Autractie 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

TRIANON-THÉATRE % RUE FHANKLIN, 6 
(Cours de l'Intendance) 

JUSQU'AU 27 SEPTEMBRE INCLUS 
îîid.oati & & Iioures 

« f ¥ JVLrVL. H^S %*JP X""%J S=P ■ 
Comédie en trois actes de Victorien'sARDOU et E. DE NAJAC, 

Une des plus jolies pièces du répertoire. 
Places de 4 lr. 50 à i fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Hlli IP d'niiVP extra pure, estagnon de 10 litres nets rendu franco 
uuiiou UH » o (lomioiie France contre mandat-poste 38 fr. ou. 
contre remboursement. V. SAMAMA. exportateur, case 62. TUNIS. 

CUBE SC1EMFIQM&BÈDEALE 
La BoutelU» i 10 fr. — Dan» toutes Pharmacies 

Notice et Renaeigncmeiits, H. FOUGA, à Labouheyro (Landes) 
Dépôts à Bordeaux : Fh"' BOUSQUET ; G'- Ph•1• St-PRO JET 

tu Lira * L'Aliment National «Au Lancier » remplace le lait : 
l'étui, 20 cent. Chicorée du Nord «Au Lancier», 
paquet 250 gram»". 12, rue Mage, 12, Toulouse. 

EMBALLEURS, ROGNEURS, MANŒUVRE 
pour la Papeterie et Sacs en papier sont demandés. Bonne place. 

£8, rue Dom-Devienne, près l'Abattoir, Bordeaux. 

CHLOROSE, ANÉMIE ^ 
CROISSANCE, SURMENAGE 

Pilules Âstra 
ToBlqaes,Doporauves, Becosstituaiites 

LE STIMULANT 
LE PLUS ENERGIQUE 

L'ÉTUI : 2'80 (Impôt compris) 
SOCIÉTÉ CEJITRUE DE SPÉCIALITÉS 

76, Bue Eéaumur, PARIS 
et toutes PliaiTnaciea. 

Bordeaux : Pharmacies Bousquet, Arbez, Centrale, des 
Galeries, Croix-Rouge, Optat-Tranchard et Daunis. 

Angoulême : Pharmacies Languepain, Blanc et Dognon. 
Cognac : Pharmacies Forrand, Principale et Moreau. 
Saintos : Pharmacies Forcand et Anpibeaud. 
nochelort. : Pharmacies Ollivler, Bonis et Fontaine. 
La Rochelle: Gde phi. du Progrès, Ph'" Centrale et A. Paillée. 

A U à Nansouty, maison d'un 
!■ étage, 5 pièces, pavillon de 

2 pièces, garage, jardin, 15,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A l/ quartier de St-Genès, très 
■ ^ jolie maison d'un étage, 8 

pièces, balcon, Jardin. 30,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-dos-Lois. 

CITII Ation à céder pour dame. 
Ol 1 Urt Bénéfice 15 fr. p. jour 
et logé. Prix 4,500 fr. (Pressé.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

CDIPCrio à céder. Recettes, 
EXIuC 200 f. p. jour. Pet. prix. 
Polletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Casse-Croûte à céder. — 
Loyer 360 fr. Encoignu-

re (maladie). — Prix : 1,600 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

MACHINES A ECRIRE 
IiOCAÏION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. rourny. TéU 8-61 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

ETABLISSEMENTS v« GAYET 
et Ci». — Huiles et savons. — 

SALON (B.-du-Rhône) — Accep-
tent représentants, forte remi-
se. — Expédient directement par 

postaux. — Demander prix. 

ACHAT COMPTANT, HENS. SUR 

TOUS TITRES 
Avances sur toutes garanties 
ANDRE, 10, placo Puy-Paulin. 

n||UEQ achète cher partout: 
UUnCO antiquités, meubles 
anc. et modernes, riches et sim-
ples, 296, boul. Caudêran, Bdx. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins as1!9 ajffWBB Prix 
Leçons àf| illaiilfijHoiierâs 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

INSTITUT SERQTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de rintendance.Bordeaul 
Même Maison à LYON, 17, rne de la République. 

ENTE AUTRICNIENN pour vendre 
et autres TITRES et COUPONS 
Après la guerre il sera trop tard 

/{enseignements gratuité Argent de seignèmcnts gratuité 
sotte, — BANQUE. 7. rue r^nffitte. 7. Paris 

REPRÉSENTANT 
Ing. de préfér., actif, visitant 

régul. Industr. Bordeaux et la 
banlieue, est demandé. Fixe et 
remise. — Adresser tous rensei-
gnements et références 200, quai 
Jemmapes, 200, à PARIS. 

loi BARBÇ par plaqucu. 
I port» a, G a*. nsHrr.ph"" 
1? r.HatoblaH.TouloB««. 

)*, pbto Passérieus. 23. pLMaynard 

LAINES FRANÇAISES 
pour Bonnetiers 

et Merciers en Gros 
J. L. GUENEZ 

Saint-Valéry-sASomnieH 

IQfl, VIN ROUGE IQfi' ldVi viNICOLE NOUVELLE 
tti.°M '11, rue Peyi-onnet 1 D°D11 
Achetons bout"" bordel"" vides, 
rincées, rendues chai, O tr. 55. 

VINS. Suis acheteur vins en 
bouteilles toutes quantités 

disponibles. Ec. Aven, Havas, Bx 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C'« Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

I»la.otosi"«.i3la.io 
Cartes postales soignées 

FLOHIAN. 11, r. Dauphine, Bx. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405, b* deCaudéran, Bx 

PAlQfiFQ 0n fabriquerait UnlOOte caisses pour vin, 
liqueur, etc, 12, rue Maubec, Bx. 

Wanted english sherthand wri-
ter and typist: good wages 

Write to Lauber, Ag. Havas, Bx. 

A U Vermorel 12 HP 1912, 4 cyl. 
■ ■ 4 pl. Buchet, 10 HP 1915, 

4 cyl. 4 pl. Garage 33, r.Lebrun.Bx 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIRY,76,c. B.-Stuttenberg.Tél. 110. 

J 'or-hèfû bouteilles et meubles, 
dbUBlti p. aardères, 

■J, rue liaulieu, 1, à Faïence. 

A U barriq. 13/15, neuves et vi-
ls danges. Ec. Pol, Havas, Bx 

Les FLACONS vides d'EXTRAIT 
T. NOIROT 

sont repris à 10 centimes pièce 
chez les dépositaires. 

TEINTURE ET ISIETTOYAOE 
Usine L^IASTE. 

I mportante maison do produits 
chimiques agricoles demande 

représentants sérieux visitant 
viticulteurs et négociants pour 
placement SULFATE de CUIVRE 
PREMIERE MARQUE ANGLAI-
SE. Commission élevée escomp-
tée. — Ecrire à: 

M. MAZEL. mandataire, 
31, rue des Martyrs, 31, Parie C-) 

1,200™ DE RENTES 
avec illt) poules. Méthode sùia 
doublant la ponte Not. c. 1 tlmb, 
l'onderie Ovidor, à Marseille. 

F ILLES DE SALLE pour canti-
nes et OUVRIEKES pour ate-

lier de fabrication de munitions 
demandées par Société Métallur-
gique du Périgord, à Fumel. 
S'adresser ou écrire au . direc-
teur des Usines. 

ON demande livreurs. Planteur 
Caîffa, 5, place Tourny, Bx. 

jorteuse de pain demandée, 38, 
r. Palais-Gallien. Bonne place. 

\LUMINIUM. Suis acheteur dt 
vieux métal, 1, rue Prosper. 

J AUGES à vendre. Château Mil. 
le-Secousses, Bourg-sur-Gira», 

fitj DEMANDE un charbonniei 
Un et des manœuvres français: 
ou espag. Usine Cazenave, Belin, 

Scieur-affûteur ruban pouv. fai-
re contre-maître d<M p. scierU 

Torest. Ecr. prêt, et réf. à Ducas-
se, P., Givry-les-Loisy (Marne), 

P ERDU ôpagneul blanc et noiB 
coll. Danzeyme, 13, r. P.-de-Jua 

tice. Rép. nom «Tac». Ram. Réc. 

DCBflll chlen chasse pointei 
rCnlIU marron, tache blan. 
che s. cou, rép. nom «Finot», 
collier nom propr. Ram. Dau> 
louets^l, r. Lafargue. Bonne réc, 

J2 tiC FUME QUE LE HiL 

Les DRAGÉES BLOT, sans mercure ni médicaments nuisibles, sans odeur, d'une saveur agréable et d'une digestion facile, 
oermettent de soigner en secret et sans privations ni régime et sans Injections, toutes les maladies des organes gônltaux-urinaires, 
récentes ou chroniques, les plus Invétérées et rebelles a tous les traitements : Ecoulements, Goutte militaire, Blennorragie, Cystites. 
Uréthrltes. Môtrites. etc., et toutes les atleottons auxquelles ces maladies donnent naissance, soit qu'elles aient été négligées ou mal 
îinicnâes Ces Dragées sont aussi un excellent septique contre les maladies de la Vessie, incontinence d'Urine. 
Prix • 4 fr. 41». impôt compris. — Envoi discret. - ITMif»,X-J3n.fioxt> BXiOT, î«, Boulevard de Strasbourg, TOULOLS1Î. ■ M Prix i <î l'r. "SU, impôt compris. — nuiui msuici. — i-jiarmaoïo jeajuv^-*.-, *«, uuuio>ui,'u .-«rasMourff, IUUWI'SD, «»" ««■ *** «■ —— ■BDUSH ■TfflfBffiWBH ^asgjHBi»*- mtsmrtamr xs&mSBW ■^eaass**' :i3:E£3™-râ-^îrT-"«- ̂ -■^'■- ' ' 
Pépôts à Bordeaux : Phi' Bousquet, 8, r. Ste-Catherine ; Ph" Saint-Projet. 93, r. Ste-Catherine; Ph" Arbez, 24, pl. Aquitaine ; Ph'» Fosse, e. d'Alsace-Lorratao, 70; Ph" du Ctntre, et f" Phi" d« la région. A Roche fort : OlUvier, Drogaerie coloniale, rue de l'Arsenal; à Agen : Ph" Brunat-Rouquet ; à Bayonne : Ph" DemollonVà BTr^racTpW-Pr'ogrïs ft^Tb^rS'» Abadlc 

GUERISON PROMPTE, DISCRETE, RADICALE, AGREABLE 
DES 


